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Un jour, Joël Poulain me 
téléphona et me tint à peu 
près ce langage  : «  Bonjour 
Daniel, toi qui es un ancien 
et qui as déjà fait ça, la FFCO 
te sollicite pour réaliser un 
numéro spécial de C.O. Mag. 
Si ton bavardage peut se 
rapporter sur quelques pages, 
tu serais le rédacteur en chef 
de ce numéro.  » Sans ré� échir, j’ai dit oui. 
C’était bien joué, Joël ! Mais, heureusement, 
tu ne m’as pas laissé seul dans l’aventure. 
Après quelques jalons que tu avais posés, il 
s’est instauré un dialogue entre nous, qui a 
fait avancer le projet dont tu avais eu l’idée.    

Mais je n’avais pas réalisé tout ce que cela 
supposait. Comme les 600 mails envoyés 
et les 700 reçus. Je n’ai pas compté les 
coups de � ls, ni les heures passées. Il serait 
mesquin de les comptabiliser, à côté des 26 
années que j’ai consacrées à la FFCO. Mais 
surtout, oui surtout, je n’avais pas appréhendé 
tous les efforts de mémoire qu’il allait me 
falloir faire, engendrant tant d’émotions en 
évoquant mon parcours, tellement imbriqué 
à celui de la FFCO. Alors, vous pensez bien 
que réaliser ce magazine représente, pour 

Mais qui se souvient des origines de la course d’orientation en France ?
Tout est parti d’une initiative de la fédération internationale de course d’orientation (IOF) en 1967 qui 
souhaitait lancer ce sport en France. L’IOF a mandaté le Suédois Will Stallbrand, qui était à travers 
sa société, EMANI, le distributeur exclusif Silva, en France pour cette mission. Grâce au travail de 
Will Stallbrand, l’armée Française se met à la course d’orientation avec des cartes IGN au 1/25000. 
Très rapidement, un of� cier des sports basé à Dijon, tombe sous le charme de ce nouveau sport en 
France, il s’agit de Jacques Charles. Il aidera Will Stallbrand dans les premières actions de promotion 
de la course d’orientation qui vont déboucher sur la création de la fédération Française de Course 
d’orientation en mars 1970. Nous pouvons chaleureusement remercier Will et Jacques, pour leur 
investissement dans le démarrage de notre sport en France, mais également remercier toutes les 
personnes, bénévoles, salariés, vacataires et agents d’état placés auprès de la fédération pour leur 
contribution au développement de notre sport sur ces 50 ans.

Je vous invite désormais à découvrir ce numéro exceptionnel de CO Mag, qui a été coordonné par 
Daniel Gaulupeau. Depuis plus d’un an, Daniel s’est documenté sur les « mémoires » de la course 
d’orientation en France et a été en relation avec les personnes qui ont marqué la vie de notre fédération, 
permettant la réalisation de ce magazine. Vous allez ainsi découvrir ou re-découvrir des personnes qui ont 
marqué la vie de notre fédération, depuis son origine jusqu’à nos jours.
Excellente lecture.

La FFCO fête cette année ses 50 ans !

moi, non seulement un honneur que la 
Fédération me fait (et je l’en remercie), 
mais également une tranche de vie.

Dans ce numéro, j’ai essayé de couvrir 
toutes les activités, les évènements 
qui ont construit la fédération, et 
surtout les hommes et les femmes 
qui ont réalisé tout ça. Bien sûr, ils 

n’y sont pas tous. Il y en a quelques-uns 
dont je n’ai pas retrouvé la trace, d’autres qui 
ont décliné l’invitation, et ceux auxquels je n’ai 
peut-être pas pensé, ou que j’ai oubliés. Je leur 
demande humblement de ne pas m’en tenir 
rigueur. Quoi qu’il en soit, je tiens à remercier 
toutes celles et tous ceux qui 
ont participé à ce magazine. 
Tous ont spontanément et de 
bon cœur ouvert leurs archives, 
ces si précieuses archives.

Alors, bien sûr, certains 
lecteurs diront «  Mais ça ne 
s’est pas passé comme ça  ! 
Ce n’était pas cette année-
là  ! Oui, c’est comme ça.» 
J’ai ainsi pu constater que 
sur un même évènement 
(par ailleurs non contesté, 

nous étions deux ou trois, à avoir autant de 
souvenirs différents  ! Chacun a son regard, 
son souvenir, sa mémoire, elle peut ne pas 
être � dèle, mais qu’importe… Ce n’est pas 
mentir, c’est tout simplement explorer trente 
ou cinquante ans d’une activité intense. 
Qu’il me soit permis, en préambule, de mettre 
en avant Jean-Michel Roumanie (qui m’a  
tout  appris),  Edmond  Széchényi et Gérard 
Leroy (avec qui j’ai partagé tant d’années 
de CD, et qui ont structuré les bases de 
la fédération), ainsi que Jacques Charles. 

Ce jubilé est aussi l’occasion de passer en 
revue, d’une manière aussi exhaustive que 

possible, toutes les facettes de notre 
activité. Et c’est surtout un 
hommage rendu à tous ces 
bénévoles, mais aussi aux 
professionnels, qui ont construit 
la FFCO. Il y a ceux qui sont 
dans la lumière, et tous ceux 
(les plus nombreux) qui œuvrent 
dans l’ombre. Il y a tout cela 
dans ce magazine spécial 50 ans.

Daniel Gaulupeau
Rédacteur en chef du COmag 50 ans

Michel EDIAR, 
président de la FFCO

moi, non seulement un honneur que la 

n’y sont pas tous. Il y en a quelques-uns 

toutes celles et tous ceux qui possible, toutes les facettes de notre 

Joël Poulain
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13/07/1897 
Près de Bergen en Norvège, 
1ère  compétition d’orientation

23/03/1968
Dans la forêt de Larchant, l’EIS de 
Fontainebleau organise une course 
remportée par Jean-Luc Toussaint

09/1969
1ère participation de la France au Championnat 
du monde militaire (C.I.S.M.). Elle termine 7ème sur 8.

25/04/1970            
Création de la FFCO, 
Agrément ministériel n°75-S75 
du 20/05/1970

04/1971
• Affi  liation du 1er club : EIS Fontainebleau
• Premier Club civil : Raon l’Etape

1975
1er Championnat du monde 
de course d’orientation à ski

1977
La course d’orientation est reconnue 
par le Comité International Olympique

1981
La FFCO compte 
203 clubs et 3106 
licenciés en France

1982
• 4250 participants dans les 14 courses fédérales, 
• 133 cartes éditées en France, couvrant 465 km²

1986
Création de la coupe du monde de CO

2000
CM Universitaires à Roanne : 
1 triplé de T. Gueorgiou 
(victoires MD + LD + relais 
avec F. Gonon et D. Renard)

2002
1ers Championnats du Monde de CO 
à VTT, en forêt de Fontainebleau

2003
1er champion du monde français en CO à pied : 
T. Gueorgiou est sacré en MD en Suisse

2010      
L’IOF compte 70 nations

2011
Championnats du monde de CO pédestre sur le plateau du Grand Revard. 
55 nations et plus de 5800 orienteurs : T. Gueorgiou gagne 3 titres de 
champion du monde MD, LD et relais avec P. Adamski et F. Gonon

4 siècles AV JC
Invention de la boussole

LES DATES  REPÈRES DE LA CO
DATES REPÈRES DE LA CO

04/02/1974
1ère ligue affi  liée : 
Aquitaine

4
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1910
1er Championnat danois d’orientation à ski 
(parcours allant jusqu’à 50 km)

1957 à 1960
Des « cross orientation » sont 
mis sur pied par la Fédération 
Française de Culture Physique

1961
A Copenhague, 11 pays créent l’IOF 
(International Orienteering Federation)

02/10/1966
1er Championnat du monde 
à Fiskars (Finlande)

23/03/1968
Dans la forêt de Larchant, l’EIS de 
Fontainebleau organise une course 
remportée par Jean-Luc Toussaint

17/10/1971
• 1er Championnat de France 
   civil à Rambouillet. 
• Le champion de France 
   est J-C. Silvestre

1972
1ère participation française 
au Championnat du monde 
en Tchécoslovaquie 
(J-C. Silvestre se classe 33ème)

04/1973
1ère course sur carte 
5 couleurs aux normes IOF
(à Lembach - Bas-Rhin)

1974
1ère participation de la France 
au Championnat du monde 
universitaire

1990
• 1er podium international, J-D. Giroux est   
 médaillé d’argent aux Championnats du 
 monde universitaires de CO en URSS
• 1er Championnat de France de CO à VTT

1994
1er titre de champion du Monde 
Universitaire pour O. Coupat 
(conservé en 1996)

05/1999
1er poinçonnage électronique 
(Sport Ident) lors du Raid IGN 
Francital à la Chapelle en Vercors

2020
La FFCO compte 204 clubs 
et 9463 licenciés en France

2011
Championnats du monde de CO pédestre sur le plateau du Grand Revard. 
55 nations et plus de 5800 orienteurs : T. Gueorgiou gagne 3 titres de 
champion du monde MD, LD et relais avec P. Adamski et F. Gonon

2017
14ème titre mondial pour 
T. Gueorgiou (MD, en Suède) : 
record masculin absolu

1987
• La France organise le     
   Championnat du monde 
   à Gérardmer
• Création de la coupe du 
   monde de CO à ski

LES DATES  REPÈRES DE LA CO

5

OM142-p4-5 frise.indd   2 28/02/2020   06:13



politique, ancien ministre… Bernard Stasi.
- Attribution géniale d’une vice-présidence 
de la FFCO à un ingénieur de l’ONF, Jean-
Jacques Faure; le colonel Lucien Pierrard 
étant l’autre vice-président;
- Création en 1974 d’une section d’athlètes 
de haut-niveau au sein du Bataillon de 
1oin]ille �)1�� n l»eќ eJtiM de 1�� Xui ont Wu 
progresser rapidement grâce aux compé-
titions et stages à l’étranger (pays scandi-
na]eZ� :uiZZe¯� WYeZXue touZ Ä nanJéZ WaY 
le Bataillon de Joinville.
� 0TWliJation tYuZ MoYte deZ atOluteZ danZ la 
Qeune MédéYation�

RETOUR SUR LA GENÈSE
J’ai bien connu tous les acteurs des 
premiers pas de la CO en France. Will 
Stalbrand avait été mandaté par l’IOF 
auWYuZ de la -édéYation MYansaiZe d»édu�
Jation WO`ZiXue WouY MaJiliteY l»iTWlantation 
de la CO. Des tentatives sont restées 
sans suite en région parisienne et à Dijon : 
des enseignants bourguignons pratiquaient 
aloYZ en :uiZZe danZ leZ annéeZ ��� dont 
les époux Marceau qu’on retrouvera dans 
la FFCO, et Jacques Charles, militaire 
à Dijon, qui sera le 1er cadre technique 
détaché à la FFCO.

7eYZé]éYant� >ill :talIYand a Yesu� en 
1969, à l’Ecole Interarmées des Sports, un 
aJJueil Ma]oYaIle et entOouZiaZte notaT�
ment des colonels Gueguen et Pierrard 
qui ont vu l’intérêt de ce sport pour les 
activités militaires. Ces deux visionnaires 
qui baignaient quotidiennement dans le 
sport de haut niveau, en relation constante 
a]eJ leZ MédéYationZ� n»ont WaZ enMeYTé 
cette activité attirante dans le seul domaine 
du sport militaire. D’emblée, ils ont su jeter 
les bases nécessaires à la création d’une 
­ Médé ® et Ma]oYiZeY Zon dé]eloWWeTent 
initial en mobilisant des moyens humains 
et Ä nanJieYZ JonZéXuentZ :
� :olliJitation d»un WYéZident inÅ uent� OoTTe 

1»ai eu la JOanJe de ]i]Ye JeZ �� annéeZ 
MédéYaleZ� de la JYéation n auQouYd»Oui� 
WYinJiWaleTent danZ leZ annéeZ ��� 1»ai 
également eu la chance à un moment  ou 
à un autre, au sein de la FFCO, de prati-
quer presque toutes les activités et exercer 
diverses responsabilités. Je vous propose 
que chacune d’elles rythme ce témoignage.

INITIÉ ET INITIATEUR
J’ai découvert la CO quelques mois 
aWYuZ la JYéation de la MédéYation� en 
Zui]ant Je Xui Mut le WYeTieY ­ Ztage 
d»initiateuY ® MédéYal n -ontaineIleau� en]o`é 
par mon régiment où j’étais sous-lieutenant 
parachutiste. Comme pour la plupart des 
autYeZ� il Z»agiZZait Wlut�t d»vtYe ­ initié ® 
à ce sport nouveau en France. Le stage 
était organisé matériellement par l’Ecole 
Interarmées des Sports pour le compte de 
la Qeune MédéYation� >ill :talIYand aWWoY�
tait sa caution et signait les diplômes. Ce 
n»eZt WaZ MaiYe inQuYe n Je :uédoiZ� JadYe 
commercial chez EMANI (importateur des 
boussoles Silva), de dire que ses connais-
sances techniques et sa pratique en CO 
étaient limitées. Mais, sans son sens 
politique, son utilisation des réseaux et 
des appuis et son enthousiasme commer-
cial, la FFCO ne serait pas née dès le 
�� a]Yil 1 ��� n -ontaineIleau� ­ le teTWle ® 
du sport militaire où il a su convaincre.

LES HOMMES ET LES FEMMES

6

Pierre Durieux (doc. P.Durieux)

Un jeune appelé, G.Marchal, JC.Sylvestre, Maïté Dugalleix, P.Durieux, D.Plockyn, 
P.Mielle, É. Bousser, G. Belmas, J.Luc Toussaint, R. Losiowski. (doc. D.Plockin)

Les pionniers, les pionnières
et quelques autres…

Pierre Durieux et Bernard Stasi

Pierre Durieux
« Il lui en a fallu de la mémoire ! Témoin de la 
création de la fédération, Pierre se plonge dans 
ses souvenirs. Passionnant ! »

OM142-p6-37 les hommes1.indd   1 28/02/2020   06:29



7

- Mobilisation des moniteurs de sport dans le cursus du 
Bataillon d’Antibes. Ces cadres ont ensuite essaimé en 
-YanJe danZ leuYZ MoYTationZ TilitaiYeZ ainZi Xue danZ le 
milieu civil de leur garnison.
- Organisation des Championnats du monde militaires en 
1 �� a]eJ le Ä nanJeTent deZ � WYeTiuYeZ gYandeZ et IelleZ 
JaYteZ en 0le de -YanJe� MaiteZ WaY deZ :uédoiZ "
Pour ne retenir que quelques points qui me paraissent 
essentiels au développement de 
la FFCO dans les toutes premières 
années.

COMPÉTITEUR
4on ­ initiation ® WYéJoJe n 
Fontainebleau m’a permis, après 
la ZJolaYité n l»,Jole d»6ffi  JieYZ 
de la Gendarmerie, d’obte-
nir quelques résultats dans les 
compétitions qui m’ont valu d’être 
aќ eJté JOeM de la ZeJtion *6 du 
Bataillon de Joinville en 1975. Il 
Maut noteY Xu»n l»éWoXue ZeuleZ 
tYoiZ ZeJtionZ du )1 étaient JoTTandéeZ WaY un offi  JieY : 
le tir, le parachutisme et … la CO, une belle reconnais-
sance pour ce sport embryonnaire et non olympique ! Je tire 
de Jette aќ eJtation JoTTe ­ atOlute XualiÄ é du )1 ® une 
gYande Ä eYté� d»autant WluZ gYande Xue Qe MuZ un JouYeuY 
international modeste : Etienne Bousser courait bien plus 
]ite Xue Toi � 4vTe Z»il T»eZt aYYi]é WaYMoiZ de le YattYaWeY 
ZuY deZ WoZteZ¯ a]ant Xu»il ne MaZZe la JaYYiuYe inteYnatio�
nale exceptionnelle qu’on lui connaît.

Jean-Claude Silvestre était le meilleur, le plus appliqué, 
WYeTieY MYansaiZ n MaiYe un *OaTWionnat du Tonde 06- au 
+aneTaYR� a]eJ un YéZultat OonoYaIle� danZ leZ �����ème

(je crois me souvenir). A l’époque, les meilleurs coureurs 
MYansaiZ étaient touZ TilitaiYeZ ¶ Je Xui Ze JoTWYend a]eJ la 
WYoMeZZionnaliZation dont nouZ IénéÄ JiionZ� 7ouY Ta WaYt� Qe 
disputais la 9ème WlaJe du JlaZZeTent MédéYal a]eJ *OYiZtian 
Colombet, le Dijonnais, meilleur civil. Salut Christian ! 

PRÉSIDENT DE LIGUE
;ouQouYZ Wendant Ton ZéQouY au )1� Qe MuZ le WYeTieY 
président de la ligue d’Ile-de-France avec l’aide de Jean-
Jacques Rousseau, instructeur au BA (dont l’épouse a créé la 
WYeTiuYe ­ JooWéYati]e ®� elle�TvTe n l»oYigine d»6YientZWoYt 
d’Annick et Philippe Lemarchand) et Daniel Plockin de la 
ZeJtion *6 du )1 et ZeJYétaiYe de la 3igue� *e Mut une 
belle expérience pour accompagner les clubs qui se créaient ! 
J’ai récidivé quelques années plus tard en présidant la jeune 
ligue d’Auvergne de 87 à 91 avec Gérard Lecourt, qu’on 
YetYou]eYa WluZ taYd ZeJYétaiYe généYal MédéYal�

PRÉSIDENT DE CLUB 
Responsabilité incontournable ! Je l’ai exercée à plusieurs 
reprises à l’EIS, à Clermont-Ferrand et à Saint-Astier lorsque 
TeZ aJti]itéZ WYoMeZZionnelleZ en .endaYTeYie le WeYTettaient�

CONSEIL NATIONAL DE L’ÉTHIQUE
Aujourd’hui, j’ai l’honneur d’avoir été sollicité puis désigné 
au conseil national de l’éthique de la FFCO où je siège sous 
l’autorité de notre président de comité Jean-Paul Ters, avec  
Marie-France Charles et Michel Chariau… un vrai grand 
bonheur de se retrouver entre anciens. Il nous manque au 
JoTité� Ton Ä dule aTi ,dTond :aéJOén`i Xui Mut de la 
WYeTiuYe OeuYe� WouY é]oXueY enZeTIle le MoYTidaIle JOeTin 
WaYJouYu WaY la --*6 Wendant �� anZ�

Pierre Durieux

En pleine course...

AWWelé le ­ :uédoiZ de 7aYiZ ®� >ill :talIYand� 
sur demande de l’I.O.F, et en liaison avec 
les Ets EMANI (importateur Silva en France), 
entreprend de promouvoir la Course d’Orien-
tation en France. On est en 1967, et une 
approche est entreprise auprès du Ministère 
des Armées pour implanter la C.O dans le 
Tilieu ZWoYtiM TilitaiYe� ,n uZage JouYant au 
sein des unités, l’armée pratique la CO, avec 
carte I.G.N et une boussole. C’est ainsi que 
danZ un WYeTieY teTWZ� une ZeJtion *�6 Mut 
créée au Bataillon de Joinville, à l’Ecole Inter 
Armées des Sports à Fontainebleau, sous la 
tutelle du colonel Pierrard.

Ensuite, le Ministère des Armées avise les unités des trois Armées, de la créa-
tion d»une nou]elle WYatiXue ZWoYti]e ­ 3a *ouYZe d»6Yientation ®� a]eJ une 
pratique locale mais aussi avec des Championnats à tous les échelons. Très 
iTWYégné WaY Jette diZJiWline� 1aJXueZ *OaYleZ� aloYZ offi  JieY deZ ZWoYtZ n 
+iQon� Mut JontaJté WaY >ill :talIYand aÄ n de ZeJondeY Jelui�Ji WouY l»iTWlan�
tation de la discipline et plus particulièrement par la création d’associations, 
la MoYTation de JadYeZ� la YeJOeYJOe de aoneZ IoiZéeZ aJJeZZiIleZ et la TiZe 
en WlaJe de WaYJouYZ� 3eZ déIutZ Z»a]éYuYent déliJatZ� +eZ WaYJouYZ MuYent 
TiZ en WlaJe a]eJ deZ JaYteZ 0�.�5 au 1�������� 9aWideTent deZ WYogYuZ 
apparurent, la réalisation de cartes I.O.F put être entreprise avec la mise en 
WlaJe de WaYJouYZ YégleTentaiYeZ� 3a 1� JaYte de *�6 au_ noYTeZ 0�6�-� 
Mut YéaliZée n 3eTIaJO en 4oZelle� WaY la ZeJtion *�6 du )�1� 3e WYeTieY 
JluI de *�6 Mut JYéé n 9aon l»,taWe �=oZgeZ�� +iQon � A)*6 �*�te d»6Y� et 
EIS Fontainebleau (Seine-&-Marne). La C.O naissante, donc encore sans 
attaJOeZ adTiniZtYati]eZ� Mut géYée WaY >ill :talIYand et 1aJXueZ *OaYleZ 
depuis un bureau mis à disposition par les Ets EMANI. Dans les régions, la 
diZJiWline Ze dé]eloWWant� deZ YeZWonZaIleZ Ze TaniMeZtuYent aÄ n d»iTWlanteY 
la discipline, notamment Jean-Jacques Faure à Nancy (créateur du club de 
9aon l»,taWe� WuiZ =iJe�7YéZident -édéYal� et 3uJien 7ieYYaYd �de l»,�0�: et 
MutuY =iJe�7YéZident��

3a -édéYation -YansaiZe de *ouYZe d»6Yientation Mut offi  JielleTent JYéée en 
TaYZ 1 ��� a]eJ WouY éluZ : )eYnaYd :taZi �WYéZident� � 1ean�1aJXueZ -auYe 
et 3uJien 7ieYYaYd �=iJe ¶ 7YéZidentZ� � >ill :talIYand �:eJYétaiYe .énéYal� et  
1aJXueZ *OaYleZ �MaiZant MonJtion de +;5�� 3e :iuge :oJial Mut iTWlanté n 
iWeYna` a]eJ 9ené +uIoiZ �:eJYétaiYe .énéYal�� -loYenJe )onneMo` �.énéYal�  
et Jacques Charles (cadre technique). Les coureurs des équipes nationales 
de l’époque avaient pour nom : Gérald Belmas - Etienne Bousser - Pierre 
4ielle ¶ /uIeYt 7oulot ¶ 1�*laude :`l]eZtYe � -loYenJe )onneMo` � )eYnadette 
.oZZet ¶ .ene]iu]e 5eY` et ,liana :Jull`� +eZ  *adYeZ et deZ JouYeuYZ 
]olontaiYeZ� effi  JaJeZ et teJOniXueTent aWteZ WuYent dé]eloWWeY la MoYTation 
deZ JadYeZ ainZi Xue l»initiation deZ adulteZ et deZ QeuneZ� /enY` 9aIetlat� 
de Bordeaux, nous ouvrit les portes de la Base de Plein-Air de Bombannes 
�.iYonde�� *ela nouZ WeYTiZ d»iTWlanteY deZ ZtageZ MédéYau_ de touZ 
ni]eau_ : initiation� JoTWétition et JaYtogYaWOie� +eZ JaYteZ MuYent YéaliZéeZ et 
des Championnats organisés.                  
                                                                                   
0l Te Ye]ient en TéToiYe� le noT de XuelXueZ Iéné]oleZ AdTiniZtYatiMZ : 9ené 
Dubois, Gérard Leroy, J.Pierre Labrousse, Camille Ginsburger, Georges 
+eli� +aniel 7loJRin� 1�1aJXueZ 9ouZZeau� 9iJOaYd 3aaaYo]itJO� 1�-YansoiZ 
+eJOa]ane¯ ainZi Xue de Iéné]oleZ aJtiMZ au Zein du *�+� : Annie et 9ené 
-eYYage� AYiel 3laTIYiJO� la MaTille *ouWat� AIdel 2adeY 2enane� 4iYeille 
)iZZoulieY� la MaTille 3eTeYJieY��� 4ille e_JuZeZ WouY touZ leZ ouIliéZ   

Jacques Charles

Jacques Charles
« Au début, il y avait les dinosaures... Puis vint 
Philippidès qui parcourut 250 km en 36 heures, 
dans la bonne direction, pour rejoindre Sparte 
après la bataille de Marathon. Finalement 
la CO était née  ! Mais il fallut 20 siècles à 
la France pour créer une fédération !
Jacques était au début… »

Jacques Charles
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Les premiers Championnats de France 
seront supervisés par lui. Rambouillet en 
1 �1� =ittel en 1 ��� )eauJouW de tenta�
tives ont essayé d’implanter la CO en 
-YanJe a]ant leZ annéeZ 1 ��� 0l ` a eu 
IeauJouW d»eYYeuYZ et de MantaiZieZ danZ 
toutes les approches de ce sujet. Toutes ont 
éJOoué� <ne aJtion Mut JeWendant  indiZJu�

table : l’invitation d’un 
groupe d’enseignants 
MYansaiZ n déJou]YiY 
l’orientering en Suède. 
Et c’était en 1949 !

3eZ MutuYZ TeTIYeZ de 
la FFCO optèrent pour 
l’appellation Course 
d’orientation, alors qu’ils 
avaient à leur choix : 
l’orienteering anglais, 
l’orientering suédois 
et la course d’orienta-
tion �6YientieYungZlauM� 
suisse. Les premiers 
tYoW ­ e_otiXueZ ® ont 
été YeWouZZéZ�  6n MeYa 
donc en France de la 
JouYZe a]ant de MaiYe de 
l’orientation !

Une dernière explication. Le mot orientation 
(oriens, latin) vient bien sûr d’orienter, recon-
naître l’orient. Pourquoi ? Parce que l’orient 
est la partie du ciel qui s’éclaire lorsque le 
soleil se lève. C’était ‘’la naissance de la 
luTiuYe ­ et était de Je Mait la YéMéYenJe de 
toutes les destinations.

Christian Colombet

0l Maut WaYleY d»un OoTTe� >ill 
Stalbrand, un Suédois, revendeur 
en France de matériel de navi-
gation nautique qui avant l’heure 
voulait introduire la course d’orien-
tation en France.  Et l’homme 
s’y prit bougrement bien ! 
Il sillonna la France, rencontrant 
les clubs militaires et d’athlé-
tisme. 

Il se prit d’amitié avec Gaston 
4e`eY du QouYnal ­ l»,XuiWe ® Xui MeYa 
pendant des années un petit compte rendu 
ZuY leZ *OaTWionnatZ de -YanJe� �e étage 
de son action, il voulait une personnalité 
comme premier président de la FFCO. 
Ce sera un député : Bernard Stasi. Les 
premiers élus de la FFCO se rappellent 
leZ WetitZ déQeuneYZ MYugau_ WYiZ au TiniZ�

tère des Départements et Territoires 
d’Outre-mer. J’étais alors représentant des 
coureurs de haut-niveau.

Pour résumer, la CO arrivera en France par 
� ]oieZ : la :uiZZe et +iQon� leZ TilitaiYeZ 
�une éXuiWe MYansaiZe WaYtiJiWeYa au *0:4 
- Championnat de monde militaire - en 
1969), et l’action de W.Stalbrand.

A la Ä n deZ annéeZ 1 ��� JoTTent 
pouvait-on accéder à la course d’orienta-
tion ?  Pas de club militaire ou civil, pas 
de WOD (World Orienteering Day), pas de 
MédéYation� WaZ d»aYtiJle danZ la WYeZZe� 
Quoique ! 

En 1966, je lis dans le journal l’Equipe que 
les premiers Championnats de monde vont 
avoir lieu ou ont eu lieu. On parle de bous-
Zole� de JaYte et de MoYvt� ha T»eTIalle� 
moi qui aime courir et lire les cartes IGN. 

Quelques années plus tard, dans un avion, 
volant vers la Scandinavie, mon voisin 
Ä nlandaiZ lit un aYtiJle JonZaJYé n un JOaT�
pion du monde. Il me dit que ce coureur 
est tombé dans la boue et que sa carte 
était devenue illisible. Alors il l’a léchée ! 
,t il a gagné� =YaiTent eTIallant Je ZWoYt �

1969... 
LA CO ARRIVE 
EN FRANCE
J’attendrai deux années 
que le Club Alpin de Dijon 
tente l’aventure, grâce à 
un :uiZZe Xui ]iendYa MaiYe 
une démonstration. En 
1969, il organisera la 
première course d’orien-
tation MYansaiZe danZ 
leZ MYiJOeZ de )YoJOon� 
C’est très rudimentaire : 
copie noir et blanc, vali-
dation par un tampon 
encreur et surtout le 
panneau de contrepla-
qué qui sert de balise est 
placé au milieu de nulle 
part. Pour le trouver, il 
Maut MaiYe un aaiTut et JoTWteY JoTTe on 
peut la distance. Un participant de marque 
à cette course par équipe de deux, Jean-
Marc Boivin, skieur-alpiniste. Une 2e course 
aura lieu à Plombières-les-Dijon.

Puis arrivera la création de la Fédération le 
�� a]Yil 1 �� et du WYeTieY JluI en a]Yil �1� 
Comment en est-on arrivé là ?

Christian Colombet 
«  Dans les premiers, et dans les derniers… 
Entendez par là, qu’il est toujours dans les 
box de départ. Et à l’arrivée il n’est pas dans 
les derniers. Certes, non. Son témoignage de 
précurseur civil est fort intéressant. »

Christian relève son parcours

19 octobre 1969 : Première CO à Brochon (21)  «Affi chage des résultats» (doc. C. Colombet)
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Une quinzaine de jours plus tard le respon-
sable de l’équipe (Lieutenant Joncourt) 
préparait un entraînement pour l’équipe 
CO à Longeville-lès-St-Avold. Ce lieutenant 
voulait m’accompagner sur les trois premiers 
WoZteZ et enZuite Te laiZZeY Zeul Ä niY Ton 
WaYJouYZ� 1»ai déJliné Jette oќ Ye et YéuZZi n 
MaiYe Ta WYeTiuYe *6 Zeul ZuY une JaYte au 
1��� ���ème en teYTinant �ème de l’équipe. 
Une semaine plus tard nouvel entraînement 
n :t�A]old� Q»ai Mait le TeilleuY teTWZ aloYZ 
que les autres de l’équipe (une dizaine de 
coureurs), avaient déjà un an de pratique.

A l»iZZue deZ deu_ entYazneTentZ Q»ai  Mait TeZ 
premières compétitions militaires (division-
naiYe �ème derrière Jean-Louis Filet et Gérald 
Belmas puis 2ème au régional derrière Jacques 
Tonnot). J’ai ensuite pris ma première licence 
au Club de Raon-l’ÉtaWe aÄ n de Wou]oiY 
participer aux courses FFCO.

Grâce à mon physique j’ai obtenu de très 
bons résultats (1er du Régiment et à la 
Région). En cross, j’avais régulièrement 5 
à 6 minutes d’avance sur Silvestre. Je me 
suis dit : c’est quoi cette course d’orientation 
pour arriver à être Champion de France et 
JouYiY auZZi To`enneTent �ou auZZi ­Tal® 
que Silvestre !).

En mars 1972, lors d’un stage d’entraîne-
ment cross à Briey (Meurthe-et-Moselle) avec 
l’équipe Lorraine de Gendarmerie, je me suis 
renseigné sur la CO et on m’a expliqué le 
MonJtionneTent de la IouZZole� TontYé une 
JaYte 0.5 au 1��� ���ème. Et c’est devant le 
WoYtail de la JaZeYne Xu»on T»aWWYend n MaiYe 
1���� :il]a �J»eZt�n�diYe WYendYe un aaiTut�� 
1»ai Mait Jette oWéYation WluZieuYZ MoiZ en 
visant le château d’eau du secteur et l’angle 
de la MoYvt au loin� 
-in de la leson �

Début 1972 en lisant la revue mensuelle 
militaire T.A.M. (Terre-Air-Mer) une demi-
page était consacrée à la CO avec en photo 
le podium. Sous cette photo j’ai pu lire: 
« Le Sergent-Chef Silvestre, Champion de 
France de CO.» ;out de Zuite Jela a Mait un 
déclic dans ma tête. C’est quoi la CO? Parce 
que j’avais reconnu Silvestre sur la photo et 
ln il Maut Ye]eniY � anZ en aYYiuYe�

1»ai eќ eJtué Ton ZeY]iJe TilitaiYe au 1�ème

R.D.P. à Dieuze et le Sergent Silvestre à 
l»éWoXue était inZtYuJteuY WouY nouZ MaiYe leZ 
classes. Il était spécialiste judo, moi je prati-
quais le cross et l’athlétisme. 
7aY TeZ IonZ YéZultatZ ZWoYtiMZ Q»ai été inJoY�
poré dans l’équipe cross du Régiment et de 
pentathlon militaire (tir, vitesse et précision, 
natation avec obstacles, lancé de grenades, 
précision et distance, parcours du combat-
tant et cross 8 km).

Étienne Bousser 
«  Il était aussi des pionniers, et des 
premiers…  sur   les   podiums !    Il  a  ouvert 
le chemin aux jeunes jusqu’à Thierry 
Gueorgiou. C’est dire l’exemple qu’il 
fut et demeure… Parcours. »

1975  : Rencontre à Moscou lors d’un échange entre l’armée 
française et l’armée soviétique. Gérald Belmas, Daniel Plockyn, 
Jean-Marie Terrien, Jean-Claude Silvestre, Etienne Bousser, 
Victor (l’interprète), Richard Losiowski et Pierre Durieux.Victor (l’interprète), Richard Losiowski et Pierre Durieux.

Carte du CISM 1973 (Franchard) (Doc. D.Plockyn)

PALMARÈS D’ÉTIENNE
• En élite : 5 titres de Champion 

de France FFCO.
• Meilleure place aux WM : 
��ème en Australie en 1985.

• 74 titres de Champion de France 
civils et militaires en CO (en LD, MD, 

de nuit et relais)
� 7YeTieY MYansaiZ n a]oiY gagné 
leZ � 1ouYZ de :uude ���9ingen� 

TaiZ danZ la JatégoYie /���
• Champion du Monde vétérans 

au Danemark en 1989.
� � MoiZ ]iJe�JOaTWion du 4onde ]étéYanZ 
en ��11 en :uiZZe �ZWYint et 3+�� ,n ��1� 

en Allemagne sur la LD.
� � MoiZ Tédaillé de IYonae au_ 

Championnats du Monde vétérans 
en ,JoZZe en 1  � et ���� au 

Portugal sur LD.
• 1 médaille de bronze par équipe 

aux Championnats du Monde militaires 
en -YanJe en 1 ���
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abandon. De retour d’Angleterre, je vais 
courir en Allemagne (Sarre). La carte est au 
1��� ���ème� ZanZ indiJation du noYd� 0l Mallait 
recopier la carte-mère. Je me suis donc 

tracé un Nord au stylo, mais il n’était 
pas correct. Je m’en sors assez bien 
QuZXu»n un JaYYeMouY de WiZteZ en étoile 
à 7 branches ! Bien sûr, je prends la 
mauvaise, certain que c’était la bonne. Je 
pense atteindre mon poste, mais… rien ! 
1e JOeYJOe Ton WoZte �le 5� � Wendant 
�� TinuteZ� 1»ai tout ­YatiZZé®� WuiZ� laZZé� 
Qe YetouYne n Ton JaYYeMouY en étoile et 
décide d’abandonner. Mais avant je dois 
d’abord réussir à me situer. Je prends 
mon temps, la carte correspond à ce 
que je lis et repart chercher mon poste 9. 
Je le trouve tout de suite. J’avais décidé 
d’abandonner mais heureux d’avoir pu 
résoudre mon problème tout seul.

Étienne Bousser

était compliqué, alors dans les 
=oZgeZ� le ­ tout dYoit ® Ze YeZZent 
dans les jambes. Comme j’étais crossman je 
n’ai jamais marché dans la course. Les seuls 
arrêts étaient pour regarder et lire la carte et 
prendre un azimut. Je me souviens bien de la 

date JaY Je diTanJOe � Tai J»était la Mvte au 
]illage n /ilZWYiJO et Ton éWouZe T»attendait 
le soir pour aller au bal. Nous avons encore 
dansé une partie de la nuit. Le lendemain au 
réveil je n’arrivais plus à sortir mes jambes de 
mon lit. Et pour cause !

Autre souvenir, toujours en 1972, en 
Angleterre, j’ai, dans les mains, ma première 
­JaYte TodeYne® en � JouleuYZ� 1»ai YéuZZi n 
MaiYe� n la IouZZole� un ­ tout dYoit ® de 1 ��� 
TutYeZ WouY toTIeY ZuY le WoZte au Mond d»un 
trou. J’ai crié de joie pour avoir réalisé un tel 
­e_Wloit® � 1»ai teYTiné Ta JouYZe OeuYeu_� 
mais pas très longtemps car j’ai été « poste 
TanXuant ® ZuY Je WoZte� ,n eќ et� Jelui�Ji était 
destiné aux juniors ! J’ignorais qu’il pouvait y 
a]oiY d»autYeZ WoZteZ en MoYvt��� A l»éWoXue� 
J»était deZ lettYeZ� Q»ai Woinsonné un ­ 3 ® aloYZ 
Xue Je de]Yait vtYe un ­ 4 ®� 7eYZonne ne 
T»a]ait e_WliXué sa� ,nJoYe de la déJou]eYte �
A ce jour, j’ai disputé 1668 CO et je n’ai 
aIandonné Xue � ou � MoiZ� et enJoYe� ZuY 
blessure. Mais j’ai en mémoire, mon premier 

SOUVENIRS DE CO
Si je dois garder quelques bons 
souvenirs… Je dirais… Ma première 
sélection en juin 1972, c’était en 
Angleterre pour le match des 4 
nations : Angleterre - Pays de Galles, 
,JoZZe� -YanJe� a]eJ )eYnaYd =annieY 
(Will Stalbrand, DTN et sélectionneur.)

Mon premier titre de Champion de 
France Elite en 1975 à Compiègne 
(devant Jean-Claude Silvestre) où j’ai 
tYa]eYZé une aone de ]eYt � ZuY ��� 
TutYeZ �sa WaZZait Iien����� et touZ 
leZ autYeZ ont Mait un gYand détouY� 

Très beau souvenir aussi, à l’issue 
des Championnats du Monde 1987 
à Gérardmer : le Norvégien Tore 
Sagvolden (2ème de l’individuel) m’a 
donné son maillot de course et la Suédoise 
Ania /annuZ T»a YeTiZ Zon Taillot dédiJaJé 
de tous les membres de l’équipe suédoise.  
J’ai été le traceur de la course et ensemble 
a]eJ 1ean�3uJ ;ouZZaint et .éYaYd =enon 
nous avions été les cartographes pour ce 
Championnat.

Quand on a un long passé d’athlète 
comme Etienne, dans la discussion, les 
Zou]eniYZ MuZent� *eZ Zou]eniYZ Xui Mont 
l»OiZtoiYe de la Médé Ä naleTent� *oTTe 
ceux-ci, qu’il nous raconte : 

Le 5 mai 1972, première course civile 
à Raon l’Etape. Cette course était 
XualiÄ Jati]e WouY leZ *OaTWionnatZ du 
Monde 1972 en Tchécoslovaquie. Tous 
les coureurs du Bataillon de Joinville 
étaient présents. Course mémorable : 
1�RT��� et 1 1�� T� de déni]elée� 3a 
JaYte eZt au 1��� ���ème - équidistance 
1� TutYeZ� 1�*� :il]eZtYe gagne� et il iYa en 
Tchécoslovaquie (seul, en observateur.) Il 
y a de nombreux abandons. Je termine 
5ème. A l’époque, je ne savais que prendre 
deZ ]iZéeZ et Zui]Ye deZ JOeTinZ� 3iYe le YelieM 

Très beau souvenir aussi, à l’issue 
des Championnats du Monde 1987 
à Gérardmer : le Norvégien Tore 

(Doc. Etienne Bousser)

STATISTIQUES
981 podiums - 645 victoires 

21 201 balises en compétition
548 CO à l’étranger et 1 006 en France 

149 875 km parcourus depuis 1972 
(à l’entraînement et en compétitions).

1000ème course en France : Championnat 
de France LD à Chambéry.

20 participations aux Championnats 
du Monde militaire

7 participations aux Championnats du 
Monde civil �de 1 �� n ���� le >4

 avait lieu tous les deux ans).
11 participations aux Championnats 

du Monde vétérans
24 sélections offi  cielles 
internationales militaires
32 sélections offi  cielles 
internationales civiles

Etienne Bousser porte-drapeau au WM 1983 
en Hongrie (doc. D. Gaulupeau)

Assis : P. Ribot, B. Gosset,  S.Rodière,  A.Frangeul (DTN) 
Debout : D. Gaulupeau, A. Pourre, E. Bousser, J.D. Giroux, 
C. Rudler, M. Haberkorn  WM 1985 (doc.D.Gaulupeau)
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4on WaYJouYZ ZWoYtiM a JoTTenJé n l»oge 
de 1� anZ en atOlétiZTe et MootIall  �de 1� n 
�� anZ� en déJYoJOant XuelXueZ ZéleJtionZ 
dans les équipes du centre de la France en 
cadet, junior.

1»ai déJou]eYt la *6 �a]eJ TeZ Ä duleZ JoéXui�
piers de cross, L. Sxay, C. Michaux et d’autres) 
au contact des athlètes du bataillon de Joinville 
au début de l’année 1971. J’ai participé au 
1er Championnat de France civil FFCO en 
1971 (catégorie B) et au 1er Championnat de 
-YanJe TilitaiYe danZ le 4aZZiM de la :aint�
Beaume, proche de Marseille sur une carte au 
1������ 0.5 de 1 �� �

QUELQUES STATISTIQUES :
+eWuiZ ����� en tant Xue YeZWonZaIle de ZeJtion 
Q»ai Mait ��� ZoYtieZ a]eJ l»éJole d»oYientation du 
TeYJYedi� *�té JoTWétition� Qe JoTWte ��� *6 
JouYueZ dont �� n =;;�

7ouY YéZuTeY�  Q»ai WaYJouYu �de 1 �� n ��1�� : 11� ��� 2T en ���� entYaineTentZ et 
1��  JoTWétitionZ n Wied� 1»aQouteYai� de ���� n ��1� : ���1 RTZ en *6 n =;;� YéaliZéZ en 
1�  entYaineTentZ  et �� JoTWétitionZ�

Bernard Vannier

Bernard Vannier 
« Sans doute un des plus anciens licenciés toujours 
en course... Avec Christian Colombet, bien sûr  ! Et 
quelques autres, peu nombreux. Il a promené sa 
fameuse tenue noire et rose sur tous les terrains. 
Pierre Durieux aurait la même… »

(Doc. Etienne Bousser)

UN JOLI PALMARÈS 
� ��1 WodiuTZ� :oit 1�� 1ère places, 

1�� ZeJondeZ et �� tYoiZiuTeZ�
• En Championnat de France : 

�� WodiuTZ indi]iduelZ� :oit :   titYeZ 
1� MoiZ �ème  et   MoiZ �ème (à pied ou 

n =;;�� ainZi Xue de noTIYeuZeZ 
places de 1er; 2ème  et �ème en relais.

• Au niveau organisation : 
2 championnats du monde civils et 

1 TilitaiYe � � JOaTWionnatZ de 
France civils - 1 CNE - 6 nationales, 

ainZi  Xue  WluZieuYZ  � et � QouYZ 
oYganiZéZ en -YanJe" et en]iYon �� 

courses régionales  comme traceur, 
contrôleur ou arbitre/délégué.

Bernard et sa légendaire tenue 
achetée en Suède en 1976 !

(Doc. B. Vannier)
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Septembre 1967, j’ai 21 ans, j’occupe mon premier poste à 
=ille�en�;aYdenoiZ� �JOeM�lieu de Janton� JoTTe diYeJteuY d»éJole� 
=ouZ Za]ea ln o� Ze WaZZait le JeYtiÄ Jat d»etudeZ � 

Un des premiers regroupements pédagogiques concentrés de 
-YanJe¯ =ille�en�;aYdenoiZ� 3OéY`� *OaTIYeJ`� )ouleuZe¯ 
6n eZt touQouYZ en *OaTWagne� une JlaZZe de �� élu]eZ¯ 
*,� *4� Ä n d»etudeZ � 

8ue MaiYe & *oTTent MaiYe & *oTTent aWWYéOendeY deZ teYYitoiYeZ 
connus et inconnus, par les uns ou les autres… Comment casser 
leZ MYontiuYeZ� Z»aWWYoWYieY l»OiZtoiYe et la géogYaWOie deZ lieu_� 
la lecture des paysages, l’écriture des paysages, le partage des 
paysages. 

Pendant trois ans je vais 
mener l’expérimenta-
tion sans dénaturer les 
programmes, et réussir à 
agréger avec moi, l’ins-
pecteur, le maire, les collè-
gues… Oser investir un 
bosquet, dessiner son plan, 
enÄ n WouY IeauJouW a]eJ 
une vision concentrique ! 
Comment oser lancer 
un élu]e Zeul WouY MaiYe 
1�� TutYeZ et Ze YetYou�
ver à l’angle opposé ! Une 
méthode empirique, sans 
boussole, mais qui restera 
toute ma vie ancrée : savoir 
où je vais en sachant d’où je viens et où je suis ! Un triptyque 
inJontouYnaIle¯ ;YoiZ anZ de IonOeuY Xui ont MoYgé Ton deZtin¯ 
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12

1 ��¯ 6n T»in]ite n aJJeWteY un WoZte d»enZeignant 
d’education physique et sportive à Epernay, au Collège Paul 
Bert, un collège sans installation sportive ! Ceux qui m’ont 
conseillé le savaient. Et me voilà à investir le Mont Bernon, 
les bois des Gouttes d’Or, le jardin de l’horticulture… 
Et je reprends avec mes jeunes collégiens le triptyque 
savoir où je vais en sachant d’où je viens et où je suis, 
sans jamais rompre avec le programme et l’apprentis-
sage en plein air des autres disciplines sportives… 

Et là, je rencontre Bernard Stasi. S’installe alors la 
JonÄ anJe YéJiWYoXue� et tout n la MoiZ� la JYéation WuiZ le 

développement de la base départementale de plein air et la sensi-
bilisation au canoë, à l’escalade, aux activités d’orientation…, et la 
création d’Epernay Nature et Sports…

René Dubois

René Dubois 
«  Notre premier secrétaire. Après 
les militaires, le prosélytisme est 
venu de l’ONF et des enseignants. 
René est de ceux-là. »

toute ma vie ancrée : savoir développement de la base départementale de plein air et la sensi-
René Dubois
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Et oui, cinquante ans d’exis-
tence pour la FFCO, mais 
aussi pour moi (à quelque 
chose près). Pour le côté 
ZWoYtiM� en 1 � � Q»a]aiZ JYéé 
une section orientation au sein 
du C.A.C. (Compiègne Athlétic 
*luI�� MaiZant Zuite au WYeTieY 
Championnat de France mili-
taire à la Sainte-Baume, du 
côté de Marseille, avec l’ami 
Bertrand Paturet.

Le 17 octobre 1971, je parti-
cipe au premier Championnat de France 
MédéYal �en ZénioY )� en MoYvt de 9aTIouillet� 
Quant à ma dernière participation, elle date 
de ��1�� au *�5�,� n -oYJalXuieY�4anoZXue 
(il est vrai aprés une interruption de 5 ans). 
=oiln WouY Je Xui eZt WeYZonnel� a]eJ JoTTe 
point d’orgue la cartographie, les relevés et le 
dessin, des heures passées seul en nature... 
et oui on MaiZait tout en JeZ teTWZ anJienZ¯ 

8uant n Ta WaYtiJiWation n la ­]ie MédéYale® 
cela tourne autour d’une quarantaine d’an-
nées sans interruption. Ce que j’en ai retenu: 
une vraie passion. ,lle JoTTensa WaY une 
Yéunion de tYa]ail en ZeWteTIYe �� n l»05:,7 
(Institut National du Sport de l’Expertise et de 
la 7eYMoYTanJe� de 7aYiZ� ,n Qan]ieY ��� Qe ZuiZ 
élu au comité directeur (commission Jeunes). 
La mise en place de la structure jeune s’est 
TiZe en TaYJOe��� tout était n MaiYe et Je 
Mut Iien une ­éXuiWe®� Xui a Zu Ze Yenou]e�
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leY et é]olueY� Xui Ä t a]anJeY 
les choses, non sans mal... 
TaiZ a]eJ effi  JaJité� ,n 1  �� 
la FFCO intègre la commis-
sion mixte nationale scolaire 
(UNSS), ayant en charge la 
coordination et le contrôle 
des Championnats de France. 
,n ����� il en eZt de TvTe 
avec la commission mixte 
nationale universitaire (FFSU). 
,n ����� la JoTTiZZion 
ZWoYti]e Z»étoќ e� aYIitYage 
et calendrier devenant trés 

exigeants. Des séminaires pour l’arbitrage 
seront d’ailleurs mis en place. 

4a WéYiode WYéMéYée ]a de 1 �� n ����� o� Qe 
m’occupe de la gestion des cadets et juniors, 
c’est-à-dire: détection, stages, sélections, 
compétitions... Waouh !

4eYJi n touZ leZ JadYeZ� leZ MoYTateuYZ et 
les jeunes, pour ces cinquante années de 
passion partagée.

Alain Matton

Alain Matton  
« Un pion essentiel sur l’échiquier fédéral. Il a baigné dans 
quasiment toutes les commissions. Je parle de la popu-
lation bénévole, bien sûr. Et tout ça depuis longtemps. 
Et en plus, il court bien ! Un témoignage essentiel. »

SON PARCOURS
1969: Création du Club de Compiègne.
1973: +iWl�Te -édéYal �� ,JOelon�
1973: 1ères séances de travail au sein du 
Comité Directeur de la FFCO 
(Sept. INSEP).
1974: Janvier, élu au comité directeur 
de la FFCO. Commission Jeunes.
1975: Création de la section CO 
au sein du Club Omnisports de l’EAT 
de Tours.
1974: Sélection Equipe de France 
Course Orientation. 
(Match: France-Suisse-URSS.)
1974-76: Directeur des Stages 
-oYTationZ �� +egYé -édéYau_ n 
l’EIS Fontainebleau. 
1978: +iWl�Te �� degYé de *6 n 
,Jole MédéYale de g`TnaZtiXue et 
de sport de Macolin (Suisse).
1981: Création de la ligue du Centre. 
Elu Président jusqu’en mai 1985.
1985: Elu au Bureau Directeur de la 
FFCO, vice-président, en charge du 
ZeJteuY  /aut 5i]eau�
1986: Création du “Course Orientation 
Tours Sud” (COTS)
1988: Entraîneur attaché aux groupes 
nationaux Cadets et Juniors.
1990: Détaché à la DRDJS Orléans sur 
le poste de CTR de la Région Centre 
(comme CTN FFCO).
Mission Nationale: Entraîneur (Cadet 
1unioY� et *ooYdinateuY deZ .YouWeZ /5�
1993: Membre Commission Mixte 
Nationale UNSS (scolaire) mais continue 
au sein de la FFCO en tant que béné-
vole avec les mêmes responsabilités.
Intègre la Commission Mixte Nationale 
des Sports Universitaires (FFSU).
2003: Élu président du Comité 
Départemental de CO d’Indre et Loire 
2004: Élection au Comité Directeur de 
la --*6 �*oTTiZZion /aut 5i]eau �  
*oTTiZZionZ deZ MédéYationZ affi  nitaiYeZ 
(UNSS-FFSU-UFOLEP …)
2008: Entrée au Bureau Directeur de 
la --*6 �A. ������
2010: Prise en charge Commission 
Calendrier.

« Un pion essentiel sur l’échiquier fédéral. Il a baigné dans 

Alain Matton

WM 87 à Gerardmer: F.Mareignez, C.Antoine, J-D.Giroux-O.et B.Haberkorn, 
G.Goret, A.Frangeul, S.Rodière, A.Pourre, B.Gosset, P.Ribot-A.Matton (doc. FFCO)

1997: Stage juniors à Grimsad (Norvège) (A. Matton)
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de J.M. Roumanie, on a construit, en 
ZeWteTIYe 1 ��� le �ème degYé MédéYal n 
Bombannes. Mais ce projet n’a jamais vu 
le QouY� 1�4� 9ouTanie Z»étant MoJOé a]eJ la 
FFCO, celle-ci l‘a enterré.

,n 1 ��� Q»aYYi]e n /`uYeZ o� Q»ou]Ye le *6 
JluI d»/`uYeZ� A]eJ Ton e_WéYienJe de la 
ligue d’Aquitaine, je participe, en 1981, à la 
création de la ligue Provence-Alpes-Côte 
d’Azur (hé oui !) dont je deviens également 
vice-président sous la direction de Louis 

Thiard. Je réalise la première carte 
deZ ,ZJaYJetZ� ­ 3a 7eguiuYe ®� Xui 
servira aux interrégionales du moment, 
et qui, par la suite, créera un gros 
diќ éYent a]eJ la MédéYation� ,n eќ et� leZ 
cadres techniques sont venus en stage 
cartographier les abords du Lac des 
Escarcets, et ont intégré, sans mon 
accord, la carte de La Peguiere dans 
leur document, alors que je venais 
d»in]eZtiY ����- danZ Za YéaliZation 
(Photogrammétrie et relevés). Comme 
la ligue Z»eZt oќ uZXuée loYZXue Q»ai 
dénoncé ce plagia (j’ai cru comprendre 
qu’elle avait donné son accord à ce 

stage)  j’ai décidé de porter plainte auprès 
de la MédéYation et YéJlaTé deZ doTTageZ et 
intérêts. Edmond Széchényi, alors président, 
dans sa grande sagesse, n’est pas rentré 
danZ Je JonÅ it� et la MédéYation T»a Jédé 
tout le stock de cartes des Escarcets. Je me 
ZuiZ YetYou]é un Tatin a]eJ ���� JaYteZ deZ 
Escarcets sur le perron de mon domicile. Ce 
Mut Ta WYeTiuYe �TaiZ WaZ la deYniuYe� lutte 
contre le plagia. 

*e Mut auZZi Ta déTiZZion de la ligue 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. Par la suite, 
un décret ministériel demandera que le péri-
mètre des ligues s’accorde avec celui des 
académies. C’est ainsi qu’elle est devenue la 
Ligue de Cote d’Azur. La Provence, quant à 
elle, se constitue avec J.L. Marteau comme 
premier président. D’autres ligues suivront 
selon le même processus.

ment, y mentionner les courses auxquelles 
on avait participé, avec les résultats.

En 1976 (ou 1977?), L’ASARPM avec la 
complicité de la DDJS de La Rochelle, 
organise la première course d’orientation à 
vélo dans la ville de La Rochelle. Le maire, 
Michel Crépeau, visionnaire qui a initié les 
]éloZ en liIYe ZeY]iJe de 3a 9oJOelle� Mait 
MeYTeY l»eZWlanade du ]ieu_ WoYt et nouZ Tet 
à disposition la totalité des vélos de la ville. 
*e Zont WluZ de ��� WaYtiJiWantZ Xui� Je QouY 
là, ont découvert, grâce à la carte de la ville 
que nous avions réalisée, les lieux emblé-
matiques de La Rochelle. On peut aussi 
dire que nous venions de créer la course 
d’orientation à vélo. Discipline qui émergera 
bien plus tard.

A]eJ une Ä ne éXuiWe �Alain -Yangeul� 5iJole 
+uJloZ� .éYaYd =enon� AYiel 33aTIYiJO� 
William Collet etc…), et sous la direction 

3oYZ de Ton WaZZage n 9oJOeMoYt en 1 �� 
j’ai rencontré un Fana de la CO, Michel 
Droesch. Ayant gagné ma toute première 
éWYeu]e danZ la MoYvt de 3a 7alT`Ye n 9o`an 
(à St Augustin-sur-mer précisément), il a vite 
compris que mes capacités physiques (du 
moment) pouvaient servir à la CO. Il n’a pas 
eu toYt� 4eZ déIutZ MuYent JeWendant tYuZ 
chaotiques, en l’absence d‘apprentissage 
deZ MondaTentau_� Ton é]olution Mut aZZea 
laborieuse. Cependant je parvenais à gagner 
quelques courses, par intuitions sans doute, 
plus que par l’application d’une méthode. 
Celle-ci vint plus tard avec Jean-Michel 
Roumanie qui a vraiment pris en charge le 
développement de la CO… Je dirais, du 
IalIutieTent n la WeYMoYTanJe�

MON PARCOURS DE BÉNÉVOLE ?
8uand Qe Ye]ienZ n 9oJOeMoYt en 1 ��� 
j’assiste au départ précipité de Michel 
Droesch qui part en catastrophe, suite 
à une mutation, sur un Aviso, 
�3e =endéen�� 0l Te JonÄ e la diYeJ�
tion du club de l’A.S.A.R.P.M. 
(Association Sportive et Artistique 
du 7eYZonnel 4ilitaiYe de 9oJOeMoYt� 
Xui JoTWte en]iYon ��� TeTIYeZ�

Encouragées par le commandement 
de l’école, les mardis, mercredis 
et jeudis après-midi, chacune des 
écoles de l’aéronautique navale 
(mécaniciens, électriciens, électroni-
JienZ� ZoYtaient MaiYe de la *6 en IuZ� 
]eYZ la MoYvt de 3a *ouIYe� ,n]iYon 
���� TaYinZ ont ainZi déJou]eYt le 
plaisir de la course d’orientation dans 
les bois. C’est aussi l’année de la création 
de la Ligue d’Aquitaine, dont la première AG, 
en 1975, nomme Robert Guichot comme 
président, et je serai vice-président. Poste que 
Q»oJJuWeYai QuZXu»n la Ä n 1 � � date de 
Ton déWaYt WouY /`uYeZ�

Dans cet intervalle je passe les degrés 
MédéYau_� �+-1 n 7éYigueu_� en 1 ��� +-� n 
)oTIanneZ en 1 ��� WuiZ� �ème degré carto). 
Je réalise quelques cartes de CO (Gatsau et 
Boyardville dans l‘ile d’Oléron), alors que 
.éYaYd =enon YéaliZe leZ WYeTiuYeZ JaYteZ 
de :ainteZ et de la *ouIYe 5oYd� *e Mut une 
période prospère pour la course d’orienta-
tion dans la région, sous l’impulsion de J.M. 
Roumanie. Il existait, à l’époque, le passe-
port de CO, qui mentionnait  toutes ces 
actions et les diplômes. On pouvait égale-

Georges Deli  
« Encore un pionnier. Il a tant à dire, dans tous les secteurs 
de la CO. Des Charentes à la Provence, à pied comme 
à VTT ; coureur ou organisateur ; traceur ou cartographe ; 
choisissez. Il est partout sur ses terres, Georges. Nous 
le retrouvons au Pradet, la « terre à Deli » !

Le passeport de CO, et son prototype (doc.G.Deli)
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Après le décès de L.Thiard, Pierre 
Segondy prend la relève, à la prési-
dence, pendant quatre ans. Appelé à 
d»autYeZ aTIitionZ WYoMeZZionnelleZ� il 
quitte, à son tour, la présidence et me 
voilà, en 1989, président de la ligue 
de Côte d’Azur, dont je conduirai la 
deZtinée Wendant �� anZ� 1e ZuiZ auZZi 
WYéZident du JoTité du =aY� au déWaYt 
de Jean Martin, poste que j’occupe 
Taintenant� deWuiZ Wile �� anZ �

En 1995, je suis élu à la FFCO, et 
prends la responsabilité des commis-
ZionZ MoYTation et *6 n =;;� 1e Te 
présente, quelques années plus tard, 
comme candidat à la présidence. Mais 
suite à une cabale bien organisée, je 
ne ZeYai WaZ élu au JoTité diYeJteuY� +oTTage� JaY le déÄ Jit aI`ZZal 
de la *6 leZ annéeZ Zui]anteZ� a été une étaWe Iien diffi  Jile de notYe MédéYation�

Les grandes ambitions de la Ligue de 
Côte d‘Azur, soutenues par Jacques 
2elleY� aloYZ *;9 de *6� Ze Zont 
traduites par des innovations particuliè-
rement intéressantes :

- Création du Sprint Orientation en 
1992, à Thorenc, à l’occasion des 5 
QouYZ du Zoleil� 3»oIQeJtiM du ZWYint était 
de MaiYe JouYiY� ZuY un TvTe JiYJuit de 
1.5 km, toutes les catégories, (comme 
dans le passage des échelons au ski). 
3e teTWZ de YéMéYenJe était JalJulé 
par la moyenne de deux temps : 
Le temps réalisé par le poseur et le 
temps réalisé par le meilleur élite de la 
région. (Un temps réalisé à moins de 5% 
du teTWZ de YéMéYenJe attYiIuait la IaliZe 
d»oY� ToinZ de 1��� la IaliZe d»aYgent 
et moins de 25%, la balise de bronze. 
Si je me souviens bien c’est Mancini qui 
a gagné. On remettait aux coureurs un 
Win»Z en MoYTe de IaliZe de la JouleuY de 

leuY WeYMoYTanJe� *OeY leJteuY ]ouZ ]oudYea Iien noteY Xue nouZ ]enionZ de 
créer le concept du sprint orientation et celui des balises que la FFCO a repris 
WaY la Zuite WaY le IiaiZ de l»indiJe de WeYMoYTanJe �07��

- Création du premier Loto Orientation sur la carte des Baumouns. Tiens, 
J»eZt +aniel .auluWeau Xui était Quge aYIitYe et Xui a d� tYaiteY un JaZ diffi  Jile¯ 
,n eќ et la JaYte du Qeune AndYé 2enane n»a]ait WaZ de tYiangle de déWaYt¯
3»oIQeJtiM JonZiZtait� ZuY une JaYte touZ WoZteZ� n tiYeY au ZoYt danZ le ZaJ� leZ 
IaliZeZ Xue l»on de]ait MaiYe ZouZ MoYTe de ZJoYe� A Ta JonnaiZZanJe on n»a 
WaZ YeMait Jet e_eYJiJe�

- Première compétition, en 1989, de biathlon orientation, incluant la CO pédestre 
et la *6 n =;;� 3»initiati]e eZt  WoYtée WaY la Yégion� Zuite n une ]iZite d»Alain -Yangeul� 
le +;5� a]eJ noZ ligueZ� 6IQeJtiM: enJOazneY� danZ l»oYdYe Xue ZouOaite le 
JouYeuY� une éWYeu]e de *6 et une éWYeu]e de *6 n =;;� 3eZ teTWZ 
cumulés permettaient de désigner le vainqueur.

� 7YeTieY TatJO inteYnational de *6 n =;;� en 1  �� n 
Roquebrune/Argens. Il a servi de démonstration à l’IOF, car 
Edmond Szechenyi, alors vice-président de l’IOF, a invité 
le congrès IOF à se réunir à Roquebrune (21 nations).

- Tout cela n’aurait pas été possible sans l’assiduité de 
notre cartographe Alain Pellegry, qui a apposé sa marque 
sur la presque totalité des cartes de notre ligue, pédestre ou 
=;;� 4eYJi Alain�

Georges Deli

Après le décès de L.Thiard, Pierre 
Segondy prend la relève, à la prési-
dence, pendant quatre ans. Appelé à 
d»autYeZ aTIitionZ WYoMeZZionnelleZ� il 
quitte, à son tour, la présidence et me 
voilà, en 1989, président de la ligue 
de Côte d’Azur, dont je conduirai la 
deZtinée Wendant �� anZ� 1e ZuiZ auZZi 
WYéZident du JoTité du =aY� au déWaYt 

 L’objet du délit ! (doc.G.Deli)

A l»oJJaZion de Je ��ème

anniversaire de la FFCO, 
Q»aiTeYaiZ ]ouZ MaiYe WaYt 
des mois qui ont précédé 
cette date avec les premiers 
balbutiements.

Dès 1968 Will Stalbrand, 
suédois d’origine, installé en 
-YanJe� a WouY oIQeJtiM de 
nouZ MaiYe déJou]YiY la *�6�

*oTTent MaiYe & 0l OéZite� 
eZZa`e d»vtYe Yesu au 4iniZtuYe de la +éMenZe� 0l eZt aiguillé 
vers l’Ecole Interarmées des Sports de Fontainebleau. 
3e JOeM de *oYWZ le diYige ]eYZ le lieutenant�Jolonel 
Pierrard, directeur de l’instruction. Le rendez-vous est 
WoZitiM� :ui]Yont deZ entYetienZ" deZ JouYZeZ ZeYont oYga�
nisées, et un premier livre sur la C.O. sera édité (Signé 
Pierrard et Stalbrand). L’épreuve s’inscrit au diplôme 
de moniteur de sport des Armées (Terre, Air, Mer, 
.endaYTeYie�� <ne ZéleJtion �dont Qe MaiZ WaYtie� eZt Maite 
et représente la ville de Fontainebleau à L’Euromeeting 
de Spa (Belgique). Nous 
apprenons peu à peu, 
MaiZonZ un Ztage danZ le 
1uYa et nouZ nouZ MaTi�
liarisons avec les cartes 
5 couleurs dans la région 
de Neuchatel (Suisse). 
Et, avec grand enthou-
siasme, nous participons 
aux 5 jours de Suède à 
Rinkaby. Par la suite, la 
MédéYation� a]eJ )eYnaYd 
Stasi, est sollicitée par 
les académies.

Je suis désigné pour 
encadrer ces journées 
auprès des enseignants 
de l’éducation Nationale. 
Sont concernées, les 
YégionZ : 5oYd �n /eZdin�� 
Normandie (Rouen), 
le lycée Frémond à 
Lisieux), Franche Comté 

�)eZanson et +elle�� 
Alsace (Nord de 
Srasbourg) et les 
enseignants des 
-oYJeZ -YansaiZeZ en 

Allemagne. Excusez si 
j’en oublie.

Jean Gallen

Jean Gallen 
« Encore un pionnier de la toute 
première heure. Tellement ancien 
que lorsqu’il allait poser un poste 
en forêt, on disait : C’est un poste 
à Gallen ! Témoignage. »

Alain Pellegry 
(doc.G.Deli)

(doc.J.Gallen)
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ÉLU À LA FFCO 
,n 1 � � ZanZ doute inÅ uenJé WaY Ta 
Mougue et Ta WaZZion� 1�4iJOel T»inJite n 
me présenter lors des élections partielles 
de la FFCO, un poste étant vacant au 
*+� 5ouZ ZoTTeZ � ou �� et Qe ZuiZ 
élu. L’année suivante est une année olym-
pique, donc année élective générale lors 

de l’AG. Je serai réélu chaque 
année QuZXu»en ����� année o�� 
à peine réélu,  je démissionnerai 
pour des raisons personnelles, 
sans aucun rapport avec la CO 

Entre temps j’aurais été voir ce 
qui se passe dans la « maison 
TuYe ® en 1 ��� ,ntendea WaY 
ln Xue Qe WaYtiJiWe au_ MaTeu_ 
­ � 1ouYZ de :uude ®� 7aZZeY 
de )oTIanneZ ��� oYienteuYZ� 
une table de camping à l’arrivée 
pour poser le chrono à aiguille) à 
:undZ]all ��� ��� WaYtiJiWantZ� 
� JouloiYZ d»aYYi]ée�� sa Mout un 

choc ! Sans doute envouté, j’y retournerai 
en 81 et 84. 

)ien Z�Y� en ��� Qe T»in]eZtiZ au Zein de 
la ligue alors que Louis Deyris en était 
le président, j’en deviendrai le secrétaire 
quand Robert Guichot passera la main, 

où il y a des courses et comment créer 
un club dans mon village. Pour cela je 
contacte l’ASPTT et Louise Guichot me 
donne rendez-vous à Bombannes où se 
déroulait la prochaine course (vous vous 
Zou]enea du ZJoYe 1�� &�� 
Sur place elle me présente J-M. Roumanie 
(CTR) qui me dit d’entrer en relation avec 

A. Cournut, de Cestas, et qui a la même 
envie que moi de monter un club. Nous 
allons donc, tous les deux, monter le SAGC 
(Sport Athlétique de Gazinet-Cestas - club 
omnisport) en 1978. Quelques années 
plus tard je créerai la section CO du BEC 
(Bordeaux Etudiant Club).

Au déIut deZ annéeZ ��� un aTi TanJeau 
�7OiliWWe 3aIou`eYie� a]eJ Xui Qe MaiZaiZ 
du JYoZZ� et de teTWZ en teTWZ du 1��� 
mètres, me dit qu’il venait de découvrir un 
sport où l’on court avec une boussole et 
une carte dans les mains. Et que c’était 
WaZZionnant� ­ =ienZ ]oiY ® Te dit�il� 4oi� 
WaZ Muté� il Te ZeTIlait Xue JouYiY a]eJ deZ 
tYuJZ danZ leZ TainZ� sa de]ait vtYe gvnant� 
Courir les coudes au corps, bêtement, 
ZuY]eilleY Zon Zouў  e et Zui]Ye un WaYJouYZ 
o�� WouY Ze WeYdYe� il Mallait ]YaiTent a]oiY un 
gYieM JontYe l»oYganiZateuY� Toi sa T»allait� 
Et je ne vois pas pourquoi j’aurais changé 
d’activité ! Mon ami s’est donc licencié à la 
--*6� danZ leZ annéeZ ����� ou XuelXue 
JOoZe JoTTe sa� et Toi� Q»ai Jontinué n ne 
pas me perdre !

Cinq ans plus tard, à l’automne 77 exac-
teTent� Qe MaiZ la JonnaiZZanJe de 9ené 
/uZZeY� n 3e]alloiZ� 0l T»eTTune MaiYe un 
entrainement de cross avec un 
groupe de copains et néanmoins 
collègues. Direction : le Bois 
de Fausses-Reposes proche 
du Chenay. A peine descendu 
du minibus, le petit groupe se 
scinde en deux : Certains partent 
comme des dératés, les autres 
attendent que René leur donne 
une JaYte� 6uO ln ��� =o`ant 
le rythme sur lequel partent les 
dératés, je me dis qu’on n’est 
pas du même monde…

PREMIÈRE CARTE 
DE CO EN MAIN
,t ]oiln JoTTent 9ené /uZZeY Te Tet 
ma première carte en main et m’explique 
JoTTent sa TaYJOe� <ne OeuYe aWYuZ� 
Qe JédaiZ au JouW de MoudYe a]eJ la *6 
Et c’était parti pour trois décennies ! De 
retour chez moi, à Cestas (en banlieue 
bordelaise), je me mets en quête de savoir 
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Daniel Gaulupeau  
«  Comment parler de soi  ? Ce n’est pas 
possible ! Mais si je dis que j’ai fait moins 
de podiums que de réunions à Paris, me 
croira-t-on ? »

Cinq jours de Suède 1981

P.Ribot, JD.Giroux, E.Bousser, M.Haberkorn, S.Rodière, A.Frangeul, 
B.Gosset, C.Rudler, A.Pourre et D.Gaulupeau (WM 85 - Doc.D.Gaulupeau)
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exprimées en miles, que j’avais pris pour des 
kilomètres ! Mais, souvenir bien plus cuisant : 
la nuit passée dans un gymnase à coté de 
tapis de judo sur lesquels on n’avait pas le 
dYoit de Z»allongeY� ,n IonZ -YansaiZ ingé-
rables, on allait régulièrement chercher les 
tapis. En bon Écossais intraitable, le gardien 
nouZ leZ MaiZait YéguliuYeTent YeTettYe en 
tas ! Qu’est-ce qu’on a râlé ! Mais qu’est-ce 
qu’on a ri !

Moins nombreux sont ceux qui ont vécu le 
WM 85, dans le sud-est australien. Et tant 
mieux. Lors de la cérémonie d’ouverture, 
la -YanJe Mut Ziўée� 6n n»était WaZ ÄuYZ Xue 
la France soit accusée d’avoir saboté le 
Rainbow Warrior dans le port d’Auckland.

Sous la houlette du DTN Alain Frangeul, 
le Oaut�ni]eau a MYanJOi un WalieY� 6li]ieY 
Coupat arrive dans les meilleurs juniors, et 
une nouvelle structure se met logiquement en 
WlaJe� 1e ZenZ Iien Xu»il Te Maut aloYZ laiZZeY 
la WlaJe �ou Weut�vtYe Te le Mait�on ZentiY &�� 
)YeM� touQouYZ eZt�il Xu»en 1 ��� Qe de]ienZ 
secrétaire général adjoint à Gérard Leroy, 
et que je prends la commission commu-
niJation� o� il ` a]ait tant n MaiYe� 4aiZ ln 
commence une autre vie. A découvrir au 
JOaWitYe ­ *oTTuniJation ®�

Daniel Gaulupeau

gères. Les France-Allemagne-Belgique ne 
ZuffiZaient WaZ� 3eZ ZtageZ de lº6�-�A�1� non 
plus. Alors, on allait, chaque année à Pâques, 
en Angleterre (quelle idée leur « Sunday 
closed ! Et à Pâques, le Monday aussi !) pour 
diZWuteY le 1an 2QellZtY�T ;YoWO`� *ela Yele-
]ait de l»oWéYation JoTTando : � ]oituYeZ� 
� ou � JouYeuYZ WaY ]oituYe �Ien oui� il Mallait 
Iien JaZeY leZ ZaJZ� et diYeJtion le MeYY` � 3n� 
Denis Genevès se souviendra que sa voiture 
était Mouillée n JOaXue MoiZ� 3a ZJouToune �  
 
Et de stages en compétitions diverses, de la 
Suède à la Tchécoslovaquie, de l’Australie à 
la /ongYie� ou de -ont�9oTeu n .éYaYdTeY� 
on a tous ensemble vécu une époque où, il 
Maut Iien le YeJonnaitYe� TalgYé tout le talent 
de Dédette et Etienne, on lisait le classement 
en partant d’en bas… Avant l’avènement 
des Giroux, Coupat et Gueorgiou !

Comme j’étais rôdé à l’exercice, la FFCO me 
JonÄa auZZi l»enJadYeTent de la délégation 
MYansaiZe� WouY la *ouWe Jontinentale en 
Ecosse (août 82) dont c‘était la deuxième 
édition (après la France). Mais aussi la 
dernière. Le règlement de cette compétition 
demandait à chaque pays d’être représenté 
par 2 coureurs dans chaque catégorie d’âge 
�de /+ 1� n /+ ���� ,t Jeu_ Xui ont Mait le 
déplacement en 82, se souviennent sans 
doute du voyage long, long, mais long !... 
;out sa WaYJe Xue Q»a]aiZ étaIli un OoYaiYe 
avec une carte où les distances étaient 

en �� ou ��� A Jette éWoXue la ligue d»AXui-
taine Jou]Yait leZ YégionZ AXuitaine ¶ 4idi 
7`YénéeZ ¶ 7oitou�*OaYenteZ et Au]eYgne� 
soit une vingtaine de départements. Et c’est 
en 84, qu’on organisera les « Cinq Jours de 
-YanJe en AXuitaine ® a]eJ ���� inZJYitZ et 
2 couloirs d’arrivée !

LES MISSIONS FÉDÉRALES
En 81, quand Jean-Michel occupera le poste 
de DTN, il me demandera de le seconder 
dans l’administration et la gestion du Cadre 
5ational :enioYZ� et� WuiZXue ­ )oYdelaiZ ®� 
de MaiYe la liaiZon entYe la MédéYation et l»iTWYi-
TeuY MédéYal �+aniel -ouYJade n )oYdeau_� 
en veillant notamment aux délais pour l’im-
WYeZZion du Tagaaine ­ 3igne d»AYYvt ® et 
surtout des cartes.

Je dois reconnaitre que mon travail à la 
�� Yégion TilitaiYe Te laiZZait toute latitude 
pour assurer la gestion du cadre sénior, 
et accompagner les divers stages, camps 
d’entraînement et autres Championnats. 
Bien sûr, je ne peux pas évoquer toutes ces 
années sans penser aux entraîneurs, Patrick 
Masson, auquel succédera Pierre Ribot, et 
au kinésithérapeute  Jean-Luc Royer.

Jusqu’en 1988, j’étais donc redevable, 
devant le CD, de la gestion du haut-niveau.

C’était une époque où nos élites avaient 
IeZoin de Ze JonMYonteY au_ éXuiWeZ étYan-

JL.Royer, D.Genevès, PH.Prat, R.Ullrich, S.Gire, 
C.Barrault, B.Sandvoir, B.Gosset, T.Logre, C.Antoine, 
E.Bousser, C.Rudler, MP.Gauvin, P.Masson et 
D.Gaulupeau  (Tchécoslovaquie 82 - doc.D.Gaulupeau)
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:i Qe doiZ Te YeTéToYeY Ton WaYJouYZ deWuiZ Zon déIut� il ` a une Moule de 
Zou]eniYZ Xui YeTonte n la ZuYMaJe danZ le déZoYdYe� TaiZ Qe ]aiZ WaYleY de Jelui 
qui a peut-être joué un rôle majeur dans ma vie.

+eWuiZ déQn WluZieuYZ annéeZ� la ]ie de la MaTille .ueoYgiou eZt aYtiJulé autouY de 
la course d´orientation, et le premier Championnat du Monde organisé en France 
en 1987 à Gérardmer, est évidement un évènement à ne pas rater. J´ai 8 ans, et 
Qe ZuiZ le Tou]eTent� danZ leZ WaZ deZ enMantZ *ouWat et de Ton MYuYe 9éTi� 1e 
n´ai absolument aucune idée des personnes à qui je demande des autographes, 

du moment qu´elles portent un survêtement de l´équipe de 
Suède ou de Norvège.

7uiZ� Je QouY�ln� un :uédoiZ gagne la JouYZe ­ OoTTe ®� 
± Weine la ligne d�aYYi]ée MYanJOie� il eZt WYoQeté en l�aiY WaY 
ses coéquipier pour célébrer sa victoire. J´assiste à cette 
ZJune� éIaOi� Qe tienZ Ta WYeTiuYe idole� 2ent 6lZZon� 
Mon père me dit que c´est le coureur avec la meilleure 
technique au Monde. 

3a gYaine eZt Wlantée danZ Ton JeY]eau d�enMant� 4oi 
aussi, je veux être champion du Monde. Moi aussi je veux 
vtYe WYoQeté en l�aiY� ,t  Qe WouYYaiZ TvTe Weut vtYe MaiYe sa 
en a`ant une ­ teJOniXue ® au�deZZuZ du lot �

3e JOeTin eZt enJoYe long� TaiZ le Yv]e ne Te XuitteYa WluZ� ,t en ��11� loYZ 
des deuxièmes Championnats du Monde organisés en France, je mesure le 
chemin parcouru pour ce qui sera l´apogée de ma carrière sportive. 

Thierry Gueorgiou
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Thierry Gueorgiou
MULTI CHAMPION DU MONDE : UN PIONNIER À SA FAÇON  
« Né en 79 à Saint-Étienne, pour la CO, il était dans le terreau, Téro ! Le Mont Pilat, 
Le Bessat, la Loire, c’était la routine. Alors, quand on a remporté 23 médailles en 
Championnat du monde…  Mais… Comme il nous dit tout ça tellement mieux : 
Chapeau bas l’artiste ! »

:i Qe doiZ Te YeTéToYeY Ton WaYJouYZ deWuiZ Zon déIut� il ` a une Moule de 
Zou]eniYZ Xui YeTonte n la ZuYMaJe danZ le déZoYdYe� TaiZ Qe ]aiZ WaYleY de Jelui 

+eWuiZ déQn WluZieuYZ annéeZ� la ]ie de la MaTille .ueoYgiou eZt aYtiJulé autouY de 
la course d´orientation, et le premier Championnat du Monde organisé en France 
en 1987 à Gérardmer, est évidement un évènement à ne pas rater. J´ai 8 ans, et 
Qe ZuiZ le Tou]eTent� danZ leZ WaZ deZ enMantZ *ouWat et de Ton MYuYe 9éTi� 1e 

Thierry à La Féclaz, Champion du monde 2011

Kent Olsson, 
Champion du monde 87

Doc. réalisé par M.Puech

OM142-p6-37 les hommes1.indd   13 28/02/2020   06:29



19

LES FEMMES ET LA CO

Qe ]ouZ laiZZe de]ineY � ;out sa danZ la 
Ionne OuTeuY� on déIutait touZ et en MoYvt 
l’entraide était courante.

Le 4 mars 1974 : création de la première ligue 
à la FFCO. J’ai retrouvé cette annonce : Des 
pionniers de la CO les Guichot, Beaumatin 
et tant d’autres et surtout J.M. Roumanie 
viennent de créer la ligue d’Aquitaine. Nous 
devons beaucoup à Jean Michel qui depuis 
plus de 2 ans déjà se consacrait à ce sport. 

4aiZ il Mallait de ]YaieZ JaYteZ de *6 et Te 
voilà embarquée dans une nouvelle aventure. 
Robert, diplômé cartographe, décide de 
cartographier La Pointe Blanche à Carcans. 
Pendant 6 mois tous nos week-ends libres 
Ze WaZZaient n MaiYe deZ Yele]éZ de teYYain� 
Très bons exercices pour progresser en CO 
mais épreuve souvent périlleuse lorsqu’on 
travaille en couple, même un couple uni. 
C’est pourquoi, pour la carte de Coben, 
Q»ai WYéMéYé laiZZeY Ta WlaJe n 4aZoni� 
8uand la JaYte Mut enÄ n YéaliZée� Xue Q»ai ]u 
imprimé en bas, à gauche : Relevés Louise 
Guichot et Robert Guichot, dessin J.Michel 
9ouTanie� Q»éWYou]aiZ une gYande Ä eYté�

,nÄ n en 1 �� la ZeJtion *ouYZe d»6Yienta�
tion à l’ASPTT de Bordeaux est créée avec 
18 adhérents, et déjà 4 coupes régionales 
et Louise Guichot Championne de France 
en +��� 3»année Zui]ante� l»eќ eJtiM a]ait 
doublé, le succès aussi avec 7 titres de 
champion d’Aquitaine et mon nouveau titre 
de Championne de France etc. Mais c’est 
surtout l’ambiance qui y régnait, spor-
tive bien sûr, mais aussi amicale, joyeuse, 
décontractée, et si au rugby on parle de 

Débutante, je découvrais un 
sport totalement inconnu pour 
moi et pour la plupart des 
genZ� :uY un Iulletin 6ffi  Jiel 
de la --*6� ­ 3»690,5;,<9 ® 
de 1978, page 5, était écrit : 
3a *�6 n la ;�=� & <n Zondage 
d’Antenne 2 indiquait : Patinage 
Artistique: 75 % Gymnastique : 
59 %   Foot: 58 %   Ski: 57 %  
*`JliZTe: �� � 5atation: �� � 
CO: ? Alors vous pensez en 
1 �� �

NOUS DEVIONS TOUT CRÉER
5otYe teYYain de Qeu_� J»était de TagniÄ XueZ 
MoYvtZ� TaiZ a]eJ ZeuleTent deZ JaYteZ 
0�.�5� au 1��� ��� WouY leZ YeWYéZenteY� 
Nous courions donc avec des photoco-
pies, sur lesquelles nous retranscrivions 
notre circuit tracé sur une carte-mère, 
souvent posée à même le sol, au bout 
d»une Ä Jelle� Au déIut� Q»a]aiZ tout QuZte le 
temps de recopier les emplacements des 
balises avec le numérotage. 

Quant à les relier par un trait, rarement le 
teTWZ� Qe WYéMéYaiZ YeJoWieY leZ déÄ nitionZ 
Xue Q»a]aiZ Zou]ent deZ diffi  JultéZ n YeliYe 
WaY la Zuite� ,t il Mallait Z»eZtiTeY OeuYeu_ 
Xuand il MaiZait Ieau� JaY WaZ de WlaZtiXue 
pour préserver la carte et donc s’il pleuvait 

Je m’appelle Louise Guichot (plus connue 
ZouZ le noT de 3olotte� née en 1 ��� liJen�
Jiée n la --*6� ZouZ le n� ����� <n déÄ  
vient de m’être lancé : remonter plus de 45 
annéeZ de Ä délité n la --*6�
Sur le moment, je n’ai pas poussé des 
JYiZ de Qoie� en Mait Qe n»ai WaZ QuIilé � 7YuZ 
de moi personne pour m’aider, seulement 
cinq caisses remplies de documents, de 
JaYteZ� 7uiZ� YéÅ e_ion Maite� Q»ai dit 6�2 � 
Remontons donc le temps ...

SOUVENIRS DE CO
3a *6 eZt entYée danZ la ]ie de la MaTille 
.uiJOot en 1 ��� gYoJe n notYe Ä lZ 9ogeY� 
Scolarisé en CM2 au Grand Parc à 
Bordeaux, son instituteur (ancien militaire) 
initiait sa classe à l’orientation, en s’ap-
puyant sur le plan cadastral du Grand 
Parc à Bordeaux. Une sortie était prévue, 
en car militaire, en Charente, à Feuillade, 
chez Madame Beaumatin, pour une véri-
table compétition. Il manquait un accom-
pagnateur bénévole, Robert, mon mari 
accepte le poste et c’est ainsi que tout a 
commencé... Au retour j’ai eu droit à l’en-
tOouZiaZTe du Ä lZ et du WuYe� n adTiYeY la 
TagniÄ Xue JouWe gagnée WaY Je deYnieY 
qui découvrait pourtant ce sport inconnu. 
3a *6 =,5A0; +»,5;9,9 +A5: 56;9, 
=0,� danZ Ta ]ie diYaiZ�Qe TvTe � 1e n»allaiZ 
pas rester seule à la maison le dimanche ! 

Grâce aux militaires qui pratiquaient déjà 
la CO et acceptaient de nous initier, notre 
WYogYeZZion Mut YaWide� +e WluZ nouZ WYoÄ �
tions de leurs cars pour nous déplacer et 
de leurs casernements pour nous loger. 
,n JontYeWaYtie nouZ leuY oќ YionZ noZ YiYeZ� 
noZ JOantZ et notYe ZoiM d»aWWYendYe� 

Quelques souvenirs : à Saint-Nectaire 
nous avions dormi à la dure, sur le plan-
JOeY� danZ deZ ZaJZ de JouJOage neuMZ� 
On n’avait pas beaucoup dormi, mais 
beaucoup ri et eux, ont eu droit à des 
ZaJZ de JouJOage WYatiXueTent neuMZ� 
A Montauban, chez les légionnaires, dormir 
ZuY deZ litZ de JaTW n»était WaZ MaJile� 
on Ze JouJOait a]eJ WYéJaution� ZauM un 
plus malin qui s’est laissé tomber bruta-
leTent WYo]oXuant la MeYTetuYe du lit� 
Fou rire général, avant d’aller l’aider à se 
ZoYtiY de Jette Zituation inJonMoYtaIle� 

Louise Guichot 
« Lolotte est une fi gure de la CO Elle fut une 
des pionnières… Sur le terrain comme au 
Comité Directeur. Toujours aussi dynamique, 
écoutons son récit. »

NOUS DEVIONS TOUT CRÉER

« Lolotte est une fi gure de la CO Elle fut une 

Championne de France CO à VTT - V2 St-Germain-du-Salembre (24) - 1997 (doc. L.Guichot)

Les femmes et la CO
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a]ionZ sa n l»A:7;; *6� 6n tYou]ait auZZi le 
règlement du challenge Théo Wroblewski, 
puis sur 4 pages, la commission sélec-
tion-classement et les projets pour 
1981/1982, le tableau des réductions kilo-
métriques, tableau d’honneur de la FFCO 
1 �1� JlaZZeTent deZ ligueZ en MonJtion deZ 
WointZ oItenuZ en JouYZeZ MédéYaleZ� JouWe 
de -YanJe deZ JluIZ� JOallenge MaTilleZ� 
JOallenge ­ ,lle et 3ui ®� JOallenge )eYnaYd 
:taZi� et enÄ n le JlaZZeTent JouWe de 
France ! C’était il y a longtemps ! 

1e MaiZaiZ de la *6 TaiZ auZZi IeauJouW de 
=;;� *»eZt WouYXuoi en 1  � Q»ai WaYtiJiWé 
au JOaTWionnat de -YanJe de *6 n =�;�;� 
en ]étéYan �� 1»ai IeauJouW Zouќ eYt� WenZé 
abandonner mais ce n’était pas dans mon 
caractère et heureusement car j’ai gagné et 
j’ai eu mon premier et seul titre de cham-
pionne de France.

Trop de souvenirs que j’aimerais parta-
geY enJoYe TaiZ il Maut JonJluYe� aloYZ Q»ai 
JOoiZi de WaYleY de notYe WYeTieY */A47065 
du MONDE : Thierry Gueorgiou. Quelle 
Qoie� Xuelle Ä eYté de Wou]oiY diYe� loYZXue 
je parlais du sport que je pratiquais : 
nouZ a]onZ enÄ n un *OaTWion du 
4onde et Je n»eZt WaZ Ä ni JaY noZ QeuneZ� 
ayant débuté en même temps que ceux des 
autYeZ Wa`Z� n»ont WaZ Ä ni de nouZ entOou�
siasmer. 

3oYZXu»n *aYJanZ� le 1� no]eTIYe ����� 
;OieYY` nouZ a Mait la ZuYWYiZe de ]eniY nouZ 
voir, j’ai pu lui lire, avec émotion, le petit 
discours que j’avais préparé et qui l’a bien 
Mait YiYe� :a gentilleZZe a JonXuiZ WetitZ et 
gYandZ� =oiln� J»eZt danZ XuelXueZ ligneZ 
mon vécu personnel mais aussi, je crois, la 
genèse de la CO ! 

à créer et l’envie d’avancer nous stimu-
lait� AuQouYd»Oui sa WaYaitYait MaJile : la 

photogrammétrie pour les cartes, 
l»inMoYTatiXue� leZ TailZ WouY WluZ 

de YaWidité etJ��� ,n Mouillant  Q»ai 
retrouvé un document que j’ai-
merais voir imprimé car il illustre 
bien mon propos. Ecrit à la main, 
daté du ���� ��1� il JonJeYne la 
rencontre « France-Allemagne-
)elgiXue ®� et en WYéJiZe leZ diќ é�

YentZ WointZ : <n gYand )9A=6 n 
la FFCO. pour son impartialité, car 

avoir nommé une FEMME Capitaine 
d»,XuiWe Mallait oZeY le MaiYe�

7ouY nouZ inMoYTeY� nouZ a]ionZ ­ 3igne 
d»AYYvt ® et ZuY Jelui d»oJtoIYe 1 �1 �5���� 
l’editorial, J.M. Roumanie nous encoura-
geait n MaiYe de notYe JluI un lieu de 
rencontre, d’amitié,  de solidarité, un lieu 
où l’on doit se sentir heureux, et nous 

�ème mi-temps, nous avions en CO crée 
un côté auberge espagnole, ouvert à tous 
et l»aWéYitiM Xui nouZ YéuniZZait n la Ä n deZ 
compétitions, attirait beaucoup d’amis. On y 
chantait aussi et je me souviens, entre autres, 
que lors d’un déplacement à Epernay, en 
attendant la remise des récompenses qui 
tardait, nous étions tous assis par terre et 
avons commencé à chanter devant un public 
amusé, et lorsque Bernard Stasi est entré 
nouZ JOantionZ ­ 3»OoTTe de *Yo Tagnon ® 
il nouZ a Mait Zigne de JontinueY et a eu dYoit 
à tous les couplets. Nous avons été très 
applaudis par lui aussi !

;oTIée danZ la TaYTite en 1 ��� de WluZ 
en plus passionnée, je voulais aller en Suède, 
voir sur place ce pays, ses habitants qui, 
tous, pratiquaient la C.O disait-on, et nous 
voilà inscrits pour les 5 jours de Suède 1975 : 
­ 6�905.,5 � dagaYZ ®� a]eJ XuelXueZ 
adulteZ du JluI� *e Mut un JOoJ Qe l»a]oue� 
�� ��� oYienteuYZ n géYeY ��

3eZ déWaYtZ tYuZ t�t le Tatin� la toYJOe n la 
main… personne ne parlait (c’était angois-
sant pour nous, gens du sud-ouest, ce 
silence, que nous n’osions pas rompre). 
Notre groupe se scindait peu à peu. Et les 
cartes ! Je me demande encore comment 
j’ai pu arriver à terminer tous mes circuits, à 
progresser même, puisque le dernier jour j’ai 
eu la surprise d’avoir une place honorable, 
WouY une -YansaiZe� T»a�t�on dit � AutYe 
choc ! J’en ris encore en y pensant ! 

Les douches : un immense 
pré, un long tuyau, et 
dessous hommes et 
MeTTeZ TélangéZ� nuZ 
naturellement, discutant 
comme si de rien n’était. Et 
nous, enveloppés dans nos 
serviettes, plutôt mal à l’aise ! 
Là aussi on s’est habitué.

De plus en plus accro à la CO, j’ai voulu 
T»engageY WluZ aJti]eTent et de Je Mait 
j’entrais avec mon mari au Comité Directeur 
de la FFCO où régnaient une dynamique, 
une ambiance de travail encourageante. 
J’étais chargée, entre autres, des dossiers 
concernant les écoles de jeunes. Tout était 
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Lolotte championne de France 1991 en D35
Montagne de Reims
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Curieusement, si beaucoup de sports ont eu du mal à intégrer des 
MeTTeZ danZ leuY diZJiWline� Je n»eZt WaZ le JaZ de la n�tYe� AuZZi loin 
Xue Qe T»en Zou]ienne� elleZ a]aient touteZ leuYZ WlaJeZ danZ leZ diќ é�
rentes activités et ce depuis le plus jeune âge. 

Souvenons-nous, sur les lieux de course, on voyait beaucoup de petits 
enMantZ vtYe JonÄ éZ n une autYe gYande WeYZonne du JluI� WaYJe Xue 
­ la TaTan était en tYain de JouYiY ®� 5ouZ ZoTTeZ auZZi un ZWoYt 
MaTilial� ne l»ouIlionZ WaZ�

LES FEMMES DIRIGEANTES
4aiZ WaY JontYe la WlaJe deZ MeTTeZ au_ MonJtionZ de diYigeanteZ� Jela 
Z»a]éYait IeauJouW WluZ JoTWliXué� 7ouY aJJédeY au_ diќ éYentZ WoZteZ 
IaZiXueZ de ZeJYétaiYe� tYéZoYiuYe titulaiYe ou adQointe� auJune diffi  Julté� 
TaiZ alleY au�deln J»était une autYe OiZtoiYe� il Mallait en a]oiY en]ie� et du 
temps. Et pour cela un maillage devait être mis en place. OCCUPER 
LE TERRAIN, le maître-mot de l’opération dans toutes les directions 
ZouOaitéeZ� Xue Je Zoit ]eYZ leZ JluIZ� leZ ligueZ� la MédéYation� TaiZ 
égaleTent danZ leZ di]eYZeZ inZtanJeZ du Tou]eTent ZWoYtiM et J»était 
tYuZ iTWoYtant� 3e gYand a]antage de Jette oWéYation J»eZt de MaiYe 

connaître notre discipline, telle-
Tent JonÄ dentielle enJoYe� 5ouZ 
avons ainsi pu progresser et c’est 
avec beaucoup de plaisir que j’ai 
vu émerger des présidentes…

*e tYa]ail iTWoYtant Xui Ze MaiZait au_ di]eYZ éJOelonZ déWaYteTental et Yégional� Qe l»ai Mait 
nationalement. En intégrant le CNOSF, en participant à toutes les réunions du Ministère de la 
1euneZZe et deZ :WoYtZ ZuY le ZuQet ­ WlaJe deZ MeTTeZ ®� 7etit n Wetit leZ MeTTeZ Zont ln et Iien 

là où elles apportent leurs connaissances, 
leuY Za]oiY� MaiYe� enÄ n�

<ne aneJdote tienZ� WouY Ä niY ZuY une note 
rigolote : je participais depuis quelques mois 
à un groupe de travail sur cette problé-
matique, quand il y a eu un changement 
de ministre et la nomination de Monsieur 
1ean�-YansoiZ 3aTouY au WoZte� ;ouYnée 
rencontre avec les acteurs locaux qui se 
déroule, pour la Bourgogne, à Beaune, dans 
une tYuZ gYande Zalle� ;out le gYatin ZWoYtiM 
est là, de nombreux échanges ont lieu et 
je demande la parole que l’on me donne 
d’ailleurs. Quelle est ma question ?

« Monsieur le Ministre, quelle place 
allez-vous donner aux femmes dans les 
instances sportives dirigeantes ou pensez-
vous qu’elles doivent retourner dans leur 
cuisine auprès de leurs casseroles ? » Cela 
a Qeté un MYoid� Qe ne ZaiZ WaZ WouYXuoi� TaiZ 
en tous les cas, les groupes de travail sur le 
sujet n’ont pas disparu.

Marie-France Charles

Marie-France Charles 
« Un petit mot pour compléter 
son action de présidente. »

Curieusement, si beaucoup de sports ont eu du mal à intégrer des 
MeTTeZ danZ leuY diZJiWline� Je n»eZt WaZ le JaZ de la n�tYe� AuZZi loin 

Marie-France Charles
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ÉLUE AU COMITÉ DIRECTEUR
Puis, je suis élue au comité directeur de la 
MédéYation� et WuiZ tYéZoYiuYe de la MédéYa�
tion. Souvenirs… Je rencontre le machisme 
ordinaire, un peu lourd au quotidien, mais 
enÄ n le tYa]ail eZt WaZZionnant : JoTTiZZion 
développement avec Noël Gagnevin, mise 
en place des petites cartes gratuites (un 
collège, une carte), beaucoup de discus-
ZionZ� ]iZion nationale� 4odiÄ Jation deZ 
ZtatutZ : la MédéYation de]ient MédéYation de 
ligueZ et non WluZ MédéYation de JluIZ �TeYJi 
Jacques Millière). 

Le poste de trésorier était délicat en raison 
de l’absence de trésorerie. J’ai réglé au mois 
de Quillet la MaJtuYe de la neige néJeZZaiYe au 
YenMoYJeTent deZ WiZteZ WouY le YelaiZ du 
*OaTWionnat de Tonde n ZRi ¶ et le MouYniZ�
seur restait propriétaire jusqu’au règlement 
de la MaJtuYe� 0l a Mallu TettYe en WlaJe deZ 
JontY�leZ deZ diќ éYenteZ aJti]itéZ WouY Xue 
leZ IudgetZ Zoient YeZWeJtéZ� MaiYe entendYe 
la diќ éYenJe entYe Iudget et tYéZoYeYie� 
comprendre les mécanismes du ministère.

Je pourrai encore écrire des lignes et des 
WageZ� 8ue diYe au Ä nal & 0l eZt iJi tout auZZi 
intéressant de pratiquer que d’organiser. 
+anZ leZ deu_ JaZ il Maut une Ionne TaitYiZe 
technique. Cartographier, tracer, encadrer 
un stage : ces activités sont constructives, 
MoYTatYiJeZ� *oTTent YeTeYJieY 1ean�
Jacques Faure, Jacques Millière, Didier Joly, 
5ell` +e]ille� *OYiZtiane :oulaYd� -YansoiZ 
=eYnieY� 7aul 5anuZ� AlMYed :toTW� la MaTille 
Dirringer et tous ceux qui m’ont accompa-
gnée dans la découverte de ce sport et ont 
Mait WaYtie du WlaiZiY de Za WYatiXue�

Marie-Jeanne Lionnet

l»65- de =elaine�en�/a`e� n la MoiZ WouY leZ 
salles de cours et pour la restauration. Neige 
pour les deux premières sessions ; décision 
est prise de reporter avec un délai d’une 
quinzaine de jours, et à nouveau la neige. La 
]ie de la ligue a Jonnu XuelXueZ YeTouZ ¶ et 
je me suis retrouvée secrétaire de la ligue, 
pendant une vingtaine d’années. La biblio-
tOuXue de l»,Jole a Yesu Iien deZ ]iZiteZ� 3a 
création de la Maison des sports a permis 
une meilleure visibilité de la discipline et le 
ralentissement des visites.

<n deZ WYeTieYZ ZtageZ ­ QeuneZ ® a été 
oYganiZé en MoYvt de /a`e� et Q»ai Mait WaYtie 
deZ aniTateuYZ �tYiJeZ ��� /éIeYgeTent au 
JOalet deZ aTiZ de la natuYe en MoYvt de /a`e� 
rustique, mais déplacements minimisés. 
Mathieu Lemercier, âgé de deux mois, devait 
nouZ ZeY]iY de Yé]eil� 9até� IéIé a`ant MoYt 
bien dormi. Par la suite, grâce au développe-
ment du nombre des cartes, nous sommes 
allés au CREPS. Course de nuit au campus 
du CREPS, avec la carte inversée. C’est-à-
dire que la carte est photocopiée à l’envers, 
histoire de stimuler les jeunes. Le campus 
étant clôturé, les risques étaient limités.

3a YentYée n l»,Jole MoYeZtiuYe �1 ��� Qe JYoiZ� 
voit l’arrivée d‘une tête nouvelle au sein 
de l’équipe enseignante, Jean-Jacques 
-auYe�tvte Xui ne Weut WaZZeY inaWeYsue en 
raison de la taille de son propriétaire. Il 
nous arrive de Raon-l’Etape, pour prendre 
en charge l’enseignement de l’aménagement 
MoYeZtieY� ,t 9aon�l»,taWe eZt un Oaut lieu de la 
course d’orientation, premier club civil « petit 
]illage deZ =oZgeZ ®� JoTTe le diYa le QouY�
naliste de la télévision, à la suite de la victoire 
de Pierre Mielle au Championnat de France 
de Compiègne. Nous nous sommes arrêtés 
à Reims, au retour, pour voir l’émission. C’est 
le basketteur Alain Gilles qui est alors apparu 
à l’écran.

PREMIÈRE LICENCE EN 1974
1ean�1aJXueZ -auYe Mut un ]éYitaIle WYoWa�
gandiste de la CO et vice-président de la 
MédéYation� =oiln JoTTent Q»ai déJou]eYt 
ce sport, au cours d’un stage d’initiation 
oYganiZé en MoYvt de /a`e �JaYte en JouleuYZ 
au 1��� ���ème), et que je me suis retrouvée 
au Championnat de France, à Compiègne 
(carte au 1/16 666ème). Ma première licence 
est délivrée le 15 mai 1974.

Dans le même temps Jean-Jacques Faure va 
créer la Ligue de Lorraine, le Comité dépar-
temental de Meurthe-et-Moselle, dont les 
sièges sont à l’Ecole. Le SCAPA suivra. Et 
ZanZ le Za]oiY Q»ai Mait WaYtie deZ JoTitéZ diYeJ�
teurs de ces diverses instances. L’atelier de 
reprographie de l’Ecole a permis de publier 
leZ WYeTieYZ nuTéYoZ du Iulletin MédéYal�

Les assemblées générales de la Fédération 
ont été de grands moments. « Vous les 
lorrains, vous votez ? Quand allez-vous 
organiser des stages « premier degré » ? » 
5ouZ a]ionZ Yesu leZ doJuTentZ d»A. n 
l’entrée de la salle. Nous n’avions pas de 
cartes, et donc nous avons organisé en 
priorité des stages de cartographie. Il y a 
eu Jelui� oYganiZé en MoYvt de /a`e� a]eJ en 
ZuWWoYt logiZtiXue le JentYe de MoYTation de 

LES FEMMES ET LA CO
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Marie-Jeanne Lionnet   
« Une autre femme à l’avant-garde de l’activité. 
En forêt comme au B.D. Un regard exigeant, 
mais réaliste. »

JJ Faure & B Stasi (doc.J.Charles)

Germaine Vuillet   
«  Pour ne pas oublier celle qui fut 
longtemps notre doyenne. Et toujours 
de bonne humeur  ! Quand je vous dis 
qu’en Bourgogne, il y a un nid !

Marie-Jeanne Lionnet  (doc. MJ Lionnet) 
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Bernard Stasi de 1970 à 1985
«Je l’ai vu ouvrir chaque assemblée générale, puis, absorbé 
par d’autres missions, il nous quittait, à regret. Certes 
coopté dans le but de faire éclore la CO en France, nous lui 
devons nos postes de cadres techniques qui ont tant fait 
pour l’essor de la CO Merci Bernard ! »   

23

Les président(e)s

LES PRÉSIDENT(E)S

(Dessin JP.Labrousse)

(doc. B.Vannier)  (doc. P.Durieux)
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LA FFCO
Lors de la création de la FFCO je n’étais 
pas encore en France, je laisse donc le 
soin à d’autres d’en parler. Au tout début le 
siège de la FFCO était situé dans les locaux 
de la société Silva, mais assez rapidement 
il Mut tYanZMéYé n ,WeYna` Xui était le Ä eM 
politique du président Bernard Stasi. René 
Dubois y était le secrétaire général. Les 
réunions du CD se tenaient dans une salle 
à Paris mise à disposition par le parti poli-
tique de Bernard Stasi. Celui-ci n’avait pas 
la disponibilité pour participer aux travaux 
du CD mais il a joué un rôle important 
dans la sensibilisation des pouvoirs publics 
à notre sport. La FFCO s’est vue attri-

buer un nombre exceptionnel 
de cadres techniques d’état 
au vu de l’importance de la 
MédéYation naiZZante �1aJXueZ 
Charles en Bourgogne, Jean-
Jacques Rousseau en Ile-de-
France, Jean-Michel Roumanie 
en Aquitaine, Jean-Claude 
Fontaine en Champagne-
Ardenne, Alain Matton dans 
le Centre, Bernard Lemercier 
en Lorraine, Jacques Bosoni 
et Michel Dévrieux en Rhône-
Alpes). Ces cadres ont été 
le roc sur lequel la course 
d’orientation s’est construite 
en France. 

Durant ces premières années 
les réunions du CD étaient invariablement 
émaillées de scène d’engueulades mémo-
rables, car des visions irréconciliables et 
des intérêts personnels étaient en jeu, 
Yendant deZ JonZenZuZ diffi  JileZ� et WouY�
tant la MédéYation n»a JeZZé de gYandiY� 
En 1981 la démission simultanée de René 
+uIoiZ et 4� )onneMo` �YeZWeJti]eTent 
secrétaire général et trésorier), dont les 
Y�leZ ont été MondateuYZ� a été un touY�
nant WouY la MédéYation� 3e Ziuge a été 
tYanZMéYé n +aTTaYie�leZ�3`Z �WYuZ de 
Fontainebleau) pour être plus proche de 
la nouvelle direction. C’est durant cette 

technique de l’IOF en 1977. A l’époque 
cette commission s’occupait de tous les 
YugleTentZ �ZauM JaYtogYaWOie et *6 n ZRi� 
ainsi que du calendrier et du contrôle des 
Championnats du monde. Il n’y avait pas 
encore de coupe du monde ni d’autres 
courses de classement des athlètes. Les 
Championnats du monde bisannuels ne 
comprenaient qu’une course individuelle 
et un relais, à pied comme à ski.  La tâche 
principale de la commission à cette période 
était d»élaIoYeY la JodiÄ Jation inteYnationale 
deZ déÄ nitionZ de WoZte ¶ elle a Weu JOangé 
depuis. J’ai participé aux travaux de cette 
commission pendant 15 ans jusqu’à mon 
élection au Conseil d’administration en 
1  � o� Qe ZuiZ YeZté QuZXu»en ����� au 
poste de vice-président à partir de 1996. 
Ensuite j’ai présidé la commission de CO à 
=;; QuZXu»en ��1�� 

Durant ces années j’ai vu et participé 
à une extraordinaire évolution de notre 
sport au niveau national comme au niveau 
international: nouvelles disciplines (CO à 
=;;� *6 de WYéJiZion� YaidZ�� de nou]eau_ 
MoYTatZ de JouYZe �ZWYint uYIain� To`enne 
distance, relais mixte, …), participation aux 
jeux mondiaux, Championnats du monde 
juniors et vétérans, coupes du monde, 
JouYZeZ de JlaZZeTent� JodiMiJation 
inteYnationale deZ JaYteZ� inMoYTatiZation 
des compétitions, pointage électronique, 
médiatisation des compétitions, … et j’en 
oublie.

Avec cette rétrospective je voudrais brosser 
un IYeM OiZtoYiXue deZ WYeTiuYeZ annéeZ 
tel que je les ai vécues mais aussi rendre 
hommage aux personnes, souvent oubliées, 
qui ont créé les structures et le cadre de ce 
Xu»eZt la MédéYation auQouYd»Oui� 

Tout d’abord un mot sur mon parcours. 
Arrivé en France en janvier 1971 après 
deux saisons de CO en Angleterre, 
j’ai rapidement pris contact avec Will 
Stalbrand, le représentant de Silva en 
France qui avait été à l’origine de la 
création de la FFCO et qui était encore 
au JentYe de tout� 0l T»a Yesu danZ 
ZeZ IuYeau_ et T»a attYiIué la 1��ème

liJenJe de la toute nou]elle MédéYation� 
A Jette oJJaZion il T»a inMoYTé Xue le 
calendrier de l’année comportait deux 
JouYZeZ en 0le�de�-YanJe: une ­nationale® 
aux Gorges de Franchard 
(Fontainebleau), puis le 
premier championnat de 
France, le 17 octobre 1971, 
danZ la MoYvt de 9aTIouillet� 
Lors de ce Championnat, chez 
les hommes seniors A, nous 
n’étions que huit concurrents 
dont seulement deux civils, 
Christian Colombet étant 
l’autre. Durant ces premières 
années les courses étaient 
YaYeZ et Zou]ent lointaineZ ¶ 
pour moi un très bon moyen 
pour découvrir la France.

En 1976 dans la lettre 
d»inMoYTation de la MédéYation 
le vice-président Jean-
1aJXueZ -auYe� a e_WoZé leZ diffi  JultéZ 
de participer aux travaux de l’IOF pour 
des raisons linguistiques. Comme c’est un 
domaine où j’avais la possibilité d’apporter 
une compétence j’ai posé ma candidature 
au comité directeur, puis élu à l’AG de 
1976, j’ai endossé la responsabilité des 
YelationZ inteYnationaleZ� Au Ä l deZ annéeZ 
j’ai eu d’autres responsabilités : trésorier 
et vice-président technique au début des 
annéeZ ��� WuiZ WYéZident de 1 �� n ����� 

Dans le cadre des relations internatio-
nales j’ai été coopté par la commission 

Edmond Széchényi de 1985 à 2000 
« Il ne détient pas seulement le record de longé-
vité à la présidence, ce serait bien réducteur. Il a 
su, tout en restant dans les budgets alloués, faire 
évoluer la fédération dans l’ère numérique et lui 
donner une crédibilité internationale. Pas un grand 
communicant, certes, mais un grand président. »      

Edmond Szechenyi 

Dijon 1979. E. Szechenyi, M. Sauvain, J. Charles (doc. E. Szechenyi)
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voulu assumer une vacance de  trésorerie 
a]eJ IeauJouW d»aInégation " .éYaYd =enon 
dont l’action pour réglementer la cartogra-
phie a été déterminante ; Noël Gagnevin un 
vice-président qui a milité pour l’aspect loisir 
de la CO et a aussi été trésorier ; Daniel 
.auluWeau ¶ TeTIYe du *+ Wendant �� anZ 
¶  a été� entYe autYeZ� le JYéateuY et le TaztYe 
d»µu]Ye du Tagaaine de la MédéYation " 4iJOel 
Gueorgiou a été responsable du secteur ‘haut 
niveau’ avant de devenir l’entraineur national 
au succès que l’on connait. Que tous ceux 
que je n’ai pas nommés m’en excusent et 
soient assurés de la reconnaissance que je 
leur porte pour leurs actions : être au comité 
directeur n’est certainement pas une sinécure. 

région parisienne, le secrétariat général a été 
JonÄ é n .éYaYd 3eYo`� Xui teYTinait Za WéYiode 
de commandement de la section CO du batail-
lon de Joinville. Il a occupé ce poste à plein 
teTWZ Wendant 1� anZ et a Zu JYéeY� TettYe 
en place et gérer avec rigueur et dévouement, 
leZ ZtYuJtuYeZ adTiniZtYati]eZ d»une MédéYation 
sportive, la FFCO lui doit beaucoup. Parmi 
les nombreux élus du comité directeur qui 
ont TaYXué l»é]olution de la MédéYation duYant 
ZeZ �� WYeTiuYeZ annéeZ Qe ]oudYaiZ TettYe 
en avant quelques personnes qui me restent 
particulièrement en mémoire et qui m’ont 
accompagné au CD pendant de nombreuses 
annéeZ : +idieY /aIeYRoYn a oJJuWé WluZieuYZ 
postes de responsabilité mais surtout a bien 

période de structuration qu’est venue l’idée 
de devenir propriétaire de notre siège pour 
ne plus payer de loyer à perte. Ceci s’est 
concrétisé par l’achat d’un appartement à 
7aYiZ en 1 �� Xui M�t le Ziuge Wendant une 
vingtaine d’années avant l’acquisition des 
bureaux actuels.

LES PERSONNALITÉS 
QUI ONT COMPTÉ
Comme dans toute association, ce sont les 
MeTTeZ et leZ OoTTeZ Xui Zont la JleM de Zon 
succès. La FFCO a été riche en personnalités 
marquantes. Les membres du Bataillon de 
Joinville ont été les acteurs principaux durant 
leZ annéeZ ��� Xue Je Zoit ZuY le Wlan teJO�
niXue ou JoTWétitiM� /uIeYt 7oulot� 7ieYYe 
Durieux, Jean-Claude Silvestre, Jean-Luc 
Toussaint, Etienne Bousser, Gérald Belmas 
et Gérard Leroy étaient des noms incontour-
nables à l’époque. Ils ont tous joué un rôle 
important pour notre sport. 

L’animateur incontesté de la CO durant 
leZ annéeZ �� était 1ean�*laude :il]eZtYe� 
Premier champion de France, il était membre 
du *+ et agiZZait en tant Xue +;5 offi  Jieu_� 
Lors de son départ dans le civil, Jean-Michel 
9ouTanie a WYiZ la Yelu]e et Mut noTTé +;5 
par le ministère des sports.  Quand celui-ci a 
créé et pris en charge la section CO du lycée 
climatique de Font-Romeu, Alain Frangzul lui 
a succédé au poste de DTN. Alain avait été 
un nageur de haut niveau qui a apporté à la 
FFCO une vision nouvelle de l’organisation et 
du MonJtionneTent d»un ZeJteuY Oaut ni]eau�
3oYZ du tYanZMeYt du Ziuge de la MédéYation en 

LES GRANDES COMPÉTITIONS
La qualité technique des compétitions a toujours été une 
préoccupation majeure, et elle l’est encore aujourd’hui. 
Pour tirer les compétences vers le haut, il n’y a rien 
de mieux que de s’atteler à organiser des courses 
exigeantes. La première compétition à caractère inter-
national en -YanJe a été oYganiZée en 1 �� n ,lIµuM� 
en Normandie sous la direction de Will Stalbrand. 
Il s’agissait de la deuxième édition de la course des 
­ � 5ationZ ®  �AngleteYYe� 7a`Z de .alleZ� ,JoZZe� 
France), qui n’a regrettablement pas eu de suite. 

Ensuite l’ambition d’émuler les autres pays orienteurs en 
oYganiZant deZ JouYZeZ n étaWeZ a Jonduit au_ � QouYZ 
de 7aYiZ en 1 �� �=eYZailleZ�� Zui]i deZ � QouYZ de -YanJe 
en 1 �� �5eTouYZ�� *ette deYniuYe a été le ZuWWoYt 
WouY la ­ *ouWe *ontinentale ®� une JoTWétition WaY 
équipes pluri-catégorielles où 11 pays européens se 
Zont JonMYontéZ� 3»oYganiZation deZ *OaTWionnatZ du 
Tonde était touQouYZ en Woint de TiYe et Ä naleTent� loYZ 
du congrès de l’IOF de 1982, la FFCO s’est vue attri-
buer les Championnats de 1987. Cette organisation a 
été e_igeante et tYuZ diffi  Jile� TaiZ a eu le YéZultat eZWéYé de généYeY au Zein de la --*6 
un saut quantique de toutes les compétences techniques. Avec cette expérience acquise, 
d’autres compétitions ont pu être envisagées avec sérénité, y compris au niveau mondial.

E. Szechenyi en course (doc. E. Széchényi)

(doc.D.Gaulupeau)

(doc. E. Szechenyi)  
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:uY le Wlan ZWoYtiM Ze Zont tout natuYelleTent leZ JadYeZ teJOniXueZ Xui ont laiZZé la WluZ 
gYande eTWYeinte ZouZ la diYeJtion deZ +;5 ZuJJeZZiMZ� 4aiZ n TeZ `eu_� la WeYZonnalité 
Xui a le WluZ TaYXué l»é]olution teJOniXue et ZWoYti]e duYant leZ �� WYeTiuYeZ annéeZ 
eZt 1ean�3uJ ;ouZZaint� A]eJ la WYeTiuYe JouYZe n étaWeZ en -YanJe �leZ � 1ouYZ de 
7aYiZ de 1 ���� dont il a été un deZ WYinJiWau_ oYganiZateuYZ a]eJ /uIeYt 7oulot� il 
a TontYé Zon Za]oiY�MaiYe danZ touZ leZ doTaineZ teJOniXueZ� *»eZt gYoJe n Jette 
JoTWétenJe et n Za MoYJe de tYa]ail� Xu»il eZt tout natuYelleTent de]enu le diYeJteuY de 
course des Championnats du Monde de 1987 à Gérardmer tout en étant un des trois 
JaYtogYaWOeZ�tYaJeuYZ a]eJ ,tienne )ouZZeY et .éYaYd =enon� 

A propos de ces Championnats, je n’oublie pas les rôles majeurs des Alsaciens 
+anielle 2iYJOTe`eY et 7ieYYe /utOeY� danZ deZ JonditionZ WeYZonnelleZ WaYtiJuliu�
YeTent diffi  JileZ� +e 1  � n ���� 1ean�3uJ a été le +;5 et 4iJOel +é]Yieu_ Zon 
adQoint� A eu_� ilZ ont MoYTé un tandeT MoYTidaIleTent effi  JaJe� Xui a TiZ en WlaJe un 
Z`ZtuTe de W�leZ Oaut�ni]eau en -YanJe et la TiZe en WlaJe d»un JuYZuZ de MoYTation 
complet et innovant.

La trajectoire de la FFCO depuis ses débuts a, bien sûr, eu des hauts et des bas, mais 
a touQouYZ été en WYogYeZZion� 7ouY l»oYienteuY deZ annéeZ ��� la *6 d»auQouYd»Oui eZt 
WYeZXue TéJonnaiZZaIle ¶ WYeu]e en eZt Ta JaYte du 1er *OaTWionnat de -YanJe ¶ 
ZauM Xue leZ TvTeZ XualitéZ MondaTentaleZ de notYe ZWoYt tYanZWaYaiZZent touQouYZ : 
un sport ludique qui s’adresse à tous sans limite d’âge, un sport de loisir qui allie les 
capacités physiques et intellectuelles et un sport de haut niveau exigeant.

Edmond Széchényi 

:uY le Wlan ZWoYtiM Ze Zont tout natuYelleTent leZ JadYeZ teJOniXueZ Xui ont laiZZé la WluZ 
gYande eTWYeinte ZouZ la diYeJtion deZ +;5 ZuJJeZZiMZ� 4aiZ n TeZ `eu_� la WeYZonnalité 
Xui a le WluZ TaYXué l»é]olution teJOniXue et ZWoYti]e duYant leZ �� WYeTiuYeZ annéeZ 
eZt 1ean�3uJ ;ouZZaint� A]eJ la WYeTiuYe JouYZe n étaWeZ en -YanJe �leZ � 1ouYZ de 
7aYiZ de 1 ���� dont il a été un deZ WYinJiWau_ oYganiZateuYZ a]eJ /uIeYt 7oulot� il 
a TontYé Zon Za]oiY�MaiYe danZ touZ leZ doTaineZ teJOniXueZ� *»eZt gYoJe n Jette 
JoTWétenJe et n Za MoYJe de tYa]ail� Xu»il eZt tout natuYelleTent de]enu le diYeJteuY de 
course des Championnats du Monde de 1987 à Gérardmer tout en étant un des trois 
JaYtogYaWOeZ�tYaJeuYZ a]eJ ,tienne )ouZZeY et .éYaYd =enon� 

A propos de ces Championnats, je n’oublie pas les rôles majeurs des Alsaciens 
+anielle 2iYJOTe`eY et 7ieYYe /utOeY� danZ deZ JonditionZ WeYZonnelleZ WaYtiJuliu�
YeTent diffi  JileZ� +e 1  � n ���� 1ean�3uJ a été le +;5 et 4iJOel +é]Yieu_ Zon 
adQoint� A eu_� ilZ ont MoYTé un tandeT MoYTidaIleTent effi  JaJe� Xui a TiZ en WlaJe un 
Z`ZtuTe de W�leZ Oaut�ni]eau en -YanJe et la TiZe en WlaJe d»un JuYZuZ de MoYTation 
complet et innovant.

La trajectoire de la FFCO depuis ses débuts a, bien sûr, eu des hauts et des bas, mais 

N’ayant pas 
retrouvé Gérard 
Leroy, hommage 
lui est ainsi rendu.  

Ligne d’arrêt de Janvier 1990
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L’étape de participation active au Comité 
5ational 6l`TWiXue et :WoYtiM -YansaiZ� a 
débuté par mon entrée au Comité Directeur 
5ational� 1»a]oue a]oiY été Ma]oYiZée du 
Mait Xue Q»étaiZ une MeTTe et Xue nouZ 
n’étions pas trop nombreuses. Là aussi, j’ai 
rencontré de belles personnes, j’y ai passé 
deZ ToTentZ MoYtZ enYiJOiZZantZ dont notYe 
ZWoYt a IénéÄ Jié� Wendant TeZ � Tanda�
tures. 

� /enYi :eYandouY� 7YéZident du *56:- 
à cette époque, est venu en personne, à 
Stockholm, soutenir notre candidature à 
l’organisation des Championnats du monde 
��11� de]ant leZ inZtanJeZ inteYnationaleZ� 
(cela n’a coûté à la FFCO qu’un paquet de 
cigarettes Marlboro).

- Denis Masseglia, Président du CNOSF 
en exercice, a participé à une journée de ces 
Championnats en Savoie.

AutYe ToTent tYuZ MoYt de Je teTWZ ZWoYtiM� 
notre réception à l’Elysée par le Président de 
la République Jacques Chirac, après la 1ère 

Médaille d’Or de Thierry Gueorgiou. Nous 
étions tellement heureux de cette reconnais-
ZanJe offi  Jielle� touZ leZ WaYtiJiWantZ doi]ent 
aussi s’en souvenir.

Des moments de joie intense, de doute, de 
questionnement, de soucis et de nombreux 
tracas jalonnent notre parcours, sans occul-
ter bien sûr le côté humain, ô combien si 
important. Mais cela restera, en particulier 
pour moi, de grands bonheurs, de merveil-
leux souvenirs. 

Moment de passage, chacun des présidents 
qui se sont ou vont se succéder à la tête 
de notre Fédération, ont ou vont lui appor-
teY deZ JOoZeZ diќ éYenteZ en MonJtion de 
leur sensibilité, de leurs compétences. Tant 
mieux, car tout cela réuni, la rendra plus 
MoYte� elle gYandiYa enJoYe�

Marie-France Charles

Au cours de mes diverses rencontres, j’ai 
alors pu approcher, entre autres, le monde 
ZWoYtiM inZtitutionnel Xui� lui� T»a énoYTé�
Tent aWWoYté� éWaulé et Mait WYogYeZZeY� 1»ai 
compris tous les liens qui devaient obliga-
toirement se tisser. Unir notre sport et ces 
mouvements, j’en étais persuadée, devait 
Ze MaiYe aÄ n Xue notYe diZJiWline en IénéÄ Jie 
et puisse aller plus loin. 

A la suite de mon élection, je me suis mise 
en oYdYe de TaYJOe WouY MaiYe JonnaztYe la 
-édéYation -YansaiZe de *ouYZe d»6Yienta�
tion. Bien sûr, je m’occupais de la gestion 
QouYnaliuYe de la --*6� 3eZ Ä nanJeZ étant 
WluZ Xue déliJateZ� il Mallait ZeYYeY leZ IoulonZ� 
on l»a Mait a]eJ l»éXuiWe Xui a touQouYZ 
répondu présente et, petit à petit, la situation 
s’est éclaircie. 

3e J�té ZWoYtiM� lui� était ZouZ la gou]eYne de 
4iJOel +e]Yieu_� a]eJ Xui Q»ai Mait un gYand 
bout de chemin toujours avec gentillesse et 
compréhension réciproque. Je me souviens 
de nos soirées à préparer, tard dans la nuit 
ou tôt le matin, nos budgets avec le secré-
taYiat J»eZt�n�diYe 5atOalie� =aléYie et 4iJOel� 

*»eZt n la Ä n de l»année ���� Xue Q»ai été 
élue à la présidence de la FFCO. à laquelle 
j’étais adhérente depuis tant d’années, 
WYeTiuYe liJenJe en 1 ��� 1»ai Mait JonnaiZ�
sance avec elle, en pliant les premiers 
IulletinZ MédéYau_ Xui� n l»éWoXue� étaient 
réalisés par mon mari Jacques Charles 
�-YaWWe� 0TWYeZZion oќ Zet et Tontage�� 
A]eJ noZ enMantZ� nouZ touYnionZ autouY de 
la taIle de Zalle n TangeY aÄ n d»aZZeTIleY 
leZ MeuilletZ leZ JoTWoZant� a]ant de leZ 
mettre sous enveloppes puis de les envoyer 
aux licenciés. En récompense, nous allions 
TangeY n -3<5*/ de 8uetign`� JaY Qe 
n’avais pas eu le temps de cuisiner, ils s’en 
souviennent encore.

1e JonnaiZ leZ diќ éYenteZ étaWeZ de notYe 
discipline, puisque je la pratique, mais de 
WaYt de Ton TétieY d»enZeignante� en Mait� 
c’est le côté organisation qui m’attire le plus. 
Associative dans l’âme, je suis tournée vers 
Je J�té WaYtage� JolleJtiM� tYa]ail enZeTIle� 

C’est naturellement, que j’ai gravi les 
diќ éYentZ éJOelonZ au Zein deZ inZtanJeZ 
régionales bourguignonnes. 

Marie-France Charles de 2000 à 2008 
« Fière de porter la gente féminine au plus haut 
de la hiérarchie, elle a poursuivi, avec bonheur, 
l’action d’Edmond Széchényi. Ce ne fut pas 
toujours  facile ! Pari gagné ! »

L’étape de participation active au Comité 

 C.Chalopin, X-T.Gueorgiou, J. Chrirac, Y - JP. Hosotte, MF. Charles (doc. MF. Charles)
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Et puis, je retiendrai l’entrée de la France 
dans les grandes nations de la CO. En 
��1�� en 5oY]uge� loYZ deZ *OaTWionnatZ 
du monde militaires, nos trois gendarmes 
(Thierry Gueorgiou pour les MD, LD et relais, 
-YansoiZ .onon et -YédéYiJ ;YanJOand WouY 
le relais) remportent les trois médailles d’or. 
,t JonÄ YTation� loYZ deZ *OaTWionnatZ du 
Tonde n *OaTIéY` en ��11� ;éYo YeTWoYte 
la MD, la LD et le relais, en équipe avec 
-YansoiZ et 7OiliWWe AdaTZRi� *»eZt la JonZé�
cration pour un coureur d’exception, c’est 
une tYuZ gYande Ä eYté WouY la -édéYation �et 
notre directrice technique nationale, Marie-
=iolaine 7alJau� ainZi Xue WouY la -YanJe�

J’ai aussi une pensée particulière pour notre 
championne aux multiples podiums, qui a si 
bien représenté notre pays à cette époque, 
Céline Dodin, elle qui n’avait pas la possi-
bilité d’avoir un entraînement digne de ses 
qualités humaines et sportives.

,n ��1�� Qe tYanZTetZ le Å aTIeau n un 
président jeune, Michel Ediar, toujours 
WYéZent et aJtiM� aZZiZté d»une éXuiWe YaQeu�
nie, avec soulagement. Mais, mon aventure 
n’est pas terminée ! Le Président et son 
*oTité diYeJteuY T»ont JonÄ é YéJeTTent la 
présidence du Conseil national de l’Ethique. 
Secondé par Marie-France Charles, Michel 
Chariau et Pierre Durieux, je continuerai à 
promouvoir le sport en général, et le nôtre en 
particulier. La suite sera pour le numéro du 
��ème anniversaire !

Jean-Paul Ters

En 1991, je suis muté à La Rochelle et 
j’intègre le club qui s’appelle aujourd’hui 
« Charente-Maritime Orientation «, où je suis 
toujours licencié. Pendant deux ans je prends 
la présidence de la Ligue Poitou-Charentes et 
en oJtoIYe ����� en MaiZant éXuiWe a]eJ .� 
Lecourt et M. Ediar (entre autres), je prends 
celle de la Fédération à la suite de Marie-
France Charles.

+uYant Je Tandat �������1�� la -édéYation 
Jonnazt de WYoMondZ Ioule]eYZeTentZ� en 
particulier humains, tant chez les cadres 
techniques qu’au sein du Comité directeur.
Cette période a été particulièrement instable 
et diffi  Jile WouY touZ leZ diYigeantZ� 4aiZ 
OeuYeuZeTent gYoJe n 5atOalie� Ä dule au 
poste en toutes circonstances, mémoire 
vivante de notre association, toujours 
présente pour rappeler à chacun le respect 
des procédures, la Fédération est restée 
Ä dule n ZeZ engageTentZ� et n la diZWoZition 
de ZeZ TeTIYeZ� 3e YedYeZZeTent Ä nan�
cier entamé par Marie-France se poursuit 
et WeYTet� en ��1�� de tYanZTettYe n une 
nouvelle équipe emmenée par M. Ediar, une 
MédéYation a]eJ une tYéZoYeYie Zaine�

+e Je Tandat� outYe le ]olet Ä nanJeZ� Qe 
YetiendYai deu_ MaitZ TaYXuantZ WouY l»a]eniY� 
la labellisation des écoles de CO et l’intégra-
tion de la France dans le cercle des grands.
Bien sûr, quelques clubs avaient déjà leur 
JentYe de MoYTation� TaiZ JeZ nou]elleZ 
écoles normées ont été ouvertes un peu 
partout, permettant le développement de la 
pratique auprès des plus jeunes. 

Comme beaucoup à l’époque, dans les 
annéeZ 1 ��� Q»ai déJou]eYt la JouYZe 
d’orientation pendant et après mon 
service militaire, … avec des cartes au 
1��� ���� a]eJ une IouZZole n IoztieY Ä _e 
en laiton, autant dire que c’était encore 
de l’orientation très rudimentaire et que 
l’on s’aventurait rarement en dehors des 
sentiers cartographiés. Et puis, un jour, 
Q»ai Wu MaiYe un Ztage d»initiation danZ le 
JadYe WYoMeZZionnel au Zein de l»6ffi  Je 
national deZ MoYvtZ� en 1 � � n =elaine�
en�/a`e �WYuZ de 5anJ`�� WuiZ un ZeJond 
en 1 �� n +iQon� a]eJ de ]éYitaIleZ et 
belles cartes de CO. Je garde un excellent 
souvenir de ces stages organisés par les 
orienteurs chevronnés de l’ONF, entre 
autres Paul Nanus et Bernard Germain. 
Et depuis cette passion pour l’orientation 
ne m’a plus jamais quitté. Passion que j’ai 
JoTTuniXuée n Ton Ä lZ 9enaud� TaiZ 
Xui WYatiXue Weu auQouYd»Oui du Mait de Za 
YéZidenJe en ,ZWagne� 1e ne MaiZ WaZ WaYtie 
deZ WionnieYZ MYansaiZ telZ +aniel� ,dTond� 
Jacques, Jean-Jacques, Michel, Nicolas ou 
7ieYYe �ilZ Ze YeJonnaztYont�� TaiZ Qe ­ tYottine ® 
encore …

Dès 1981, je cours avec le MARCO 
(Marseille CO), mon premier club, sous la 
Ooulette de 1aJXueZ 2elleY �*;9�� Xui Mait un 
remarquable travail de développement de la 
discipline en région PACA. Durant la décen-
nie ��� � de noTIYeu_ JluIZ Ze JYéent 
alors en Provence et en Côte d’Azur avec 
des passionnés, tels Georges Deli, Pierre 
Delenne, Daniel André, et bien d’autres.

Jean-Paul Ters de 2008 à 2013 
« De la Méditerranée marseillaise à l’Atlantique rochelaise, 
on peut dire que c’est un homme des côtes ! Et la dernière 
côte qu’il a gravie c’est celle qui l’a conduit à la présidence 
fédérale. Et au sommet : L’organisation des Championnats 
du monde ! Avec Pierre Durieux, côte à côte, évidemment !»      

Et puis, je retiendrai l’entrée de la France 

Jean-Paul Ters

J.Paul Ters lors des Championnats
d’Europe Jeunes 2012 à Meymac

J.Paul Ters et M.Violaine Palcau
(doc.J.P. Ters)
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au ni]eau de diffi  Julté� et leZ liJenJiéZ� eu_� 
peuvent librement choisir leur circuit sur 
leZ JouYZeZ loJaleZ� Zelon leuY MoYTe du 
jour. Je tiens à remercier tout particulière-
ment l’ancienne ligue d’Aquitaine et son 
Président de l’époque, Michael Parzych, 
qui avaient accepté d’être la ligue pilote 
pour expérimenter ce nouveau concept. 
3eZ YetouYZ MuYent tYuZ WoZitiMZ et la ZaiZon 
suivante quasiment toutes les ligues régio-
naleZ a]aient adoWté Je nou]eau diZWoZitiM�

LA PREMIÈRE ÉDITION 
D’O’FRANCE EN 2016 
Un des axes stratégiques de l’olympiade 
��1����1� était l»é]uneTentiel� 3»idée 
de cette politique était de relancer les 
gYandZ é]uneTentZ inteYnationau_ aÄ n de 
MaiYe ]eniY leZ oYienteuYZ étYangeYZ danZ 
notYe Ieau Wa`Z� ,n eќ et� la -YanJe a un 
MoYTidaIle Wou]oiY d»attYaJtion touYiZtiXue� 
grâce à son patrimoine naturel, historique et 
culturel. Proposer une semaine de Course 
d’Orientation à étapes associée à la décou-
]eYte de notYe Wa`Z était l»idée MoYte danZ la 
JYéation du laIel ­ 6»-YanJe ®� 

Grâce à la ligue de Midi-Pyrénées (c’était 
a]ant la YéMoYTe teYYitoYiale�� la WYeTiuYe 
édition d»6»-YanJe a ]u le QouY en Quillet ��1� 
ZuY leZ MantaZtiXueZ teYYainZ du 3aYaaJ� 4eZ 
pensées et mes remerciements vont à 
Jean-Louis Blein, président de la ligue à ce 
moment-là et directeur de course pour le 
tYa]ail eќ eJtué a]eJ Zon éXuiWe� danZ Je 
grand succès.

,lu 7YéZident de la --*6 en ��1�� ]oiJi leZ 
XuelXueZ éléTentZ MoYtZ Xui YeZteYont danZ 
ma mémoire :

LANCEMENT DES CIRCUITS 
DE COULEURS EN 2014 
<n deZ oIQeJtiMZ TaQeuYZ de l»ol`TWiade 
��1����1� était de YendYe notYe ZWoYt WluZ 
MaJileTent JoTWYéOenZiIle ]iZ�n�]iZ du 
gYand WuIliJ� ,n eќ et� un deZ WointZ MaiIleZ 
de notre sport était sa perception « trop 
JoTWliXuée ® WouY leZ no]iJeZ� +»autYe 
part, une partie de nos licenciés vétérans 
militaient depuis de nombreuses années 
pour un assouplissement des règles de 
surclassement. 

L’idée des circuits de couleurs a été de 
proposer une innovation pouvant répondre 
n JeZ deu_ WointZ : TettYe Ä n au_ JiYJuitZ WaY 
catégories d’âge sur les courses de proxi-
Tité� aÄ n de ZuWWYiTeY leZ ZuYJlaZZeTentZ 
sur les courses (hors Championnat de ligue), 
et WYoWoZeY une oќ Ye de JiYJuitZ WaY ni]eau 
de compétence, librement accessible aux 
compétiteurs selon leur motivation du jour. 
Avec les circuits de couleurs, les novices 
peuvent aisément choisir leur circuit par 
YaWWoYt au YéMéYentiel JouleuY JoYYeZWondant 

Michel Ediar : depuis 2013 
« Président en exercice, fi er d’un deuxième mandat, 
il s’est donné comme but, d’améliorer la lisibilité 
de notre sport, et de l’associer à la richesse touris-
tique de notre pays. Lourde et noble ambition. Notre 
cinquième président y croit et il le prouve. »

Michel Ediar 

Jean Louis Blein, Président de la 
ligue, lors de la présentation du 
logo O’France par la FFCO à l’AG 
de la ligue Midi-Pyrénées en 2015

 THIERRY GUEORGIOU, 
STAR MONDIALE DE LA CO

Un sport a toujours besoin d’une star 
mondiale pour assurer une bonne visi-
bilité. Nous avons eu la chance, grâce 
à Thierry, que cette star 
mondiale de la course 
d’orientation eut été 
-YansaiZe� Wendant de 
nombreuses années. 

A travers ces mots, 
je tiens à rendre un 
hommage appuyé 
à Thierry pour 
l’ensemble de sa 
MantaZtiXue JaYYiuYe� 
Grâce à sa noto-
riété, Thierry a assuré 
le rayonnement de la 
-YanJe et de notYe Médé�
ration, au niveau international 
pendant plus de quinze années. 

Tous les ans, en parallèle des 
Championnats du monde de CO à 
pied, se tient un congrès de l’IOF 
avec de nombreuses réunions, où sont 
in]itéZ leZ WYéZidentZ deZ MédéYationZ 
nationales. Lors de ces réunions, mes 
homologues me parlaient systéma-
tiquement de Thierry. Comment va 
Thierry ? Penses-tu qu’il va gagner 
une nouvelle médaille aujourd’hui ? 
Thierry va-t-il encore courir les WOC 
l’an prochain ? 

Grâce à Thierry, la France aura été une 
nation leader de la course d’orientation 
à pied, pendant tant années. Pour 
un WYéZident de MédéYation� J»eZt une 
JOanJe et une iTTenZe Ä eYté d»a]oiY 
Wu J�to`eY un ZWoYtiM de Oaut ni]eau� 
star mondiale dans son sport. Encore 
merci Thierry, pour tout ce que tu as 
pu nous apporter comme émotions et 
comme bonheur.
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LA COURSE D’ORIENTATION ET L’OLYMPISME 
Depuis longtemps, l’International Orienteering Federation (IOF) a placé au cœur 
de ZeZ WYioYitéZ� la JonXuvte du .Yaal 6l`TWiXue� AuZZi� le 1� ZeWteTIYe ��1�� 
lorsque le Comité International Olympique a attribué l’organisation des jeux 
ol`TWiXueZ ���� n 7aYiZ� nouZ nouZ ZoTTeZ attaXuéZ n la ­ TiZZion iTWoZZiIle ® 
de tenter d’obtenir un strapontin pour la grande messe olympique, par le canal 
deZ ZWoYtZ additionnelZ� 5ouZ a]onZ YaWideTent Mait aJte de JandidatuYe et 
JoTTenJé diќ éYenteZ aJtionZ de loII`ing et de WYoTotion de notYe ZWoYt� en 
nous appuyant notamment sur une candidature pour organiser les Championnats 
du Tonde de *6 n Wied uYIainZ de ����� 0lZ auYaient ZeY]i� n la MoiZ de YéWétition 
WouY ����� et de Woint d»attYaJtion TédiatiXue WouY la WéYiode� 4alOeuYeuZeTent 
l»06- a WYiZ une déJiZion de YeteniY un autYe Jandidat WouY ���� et le *oTité 
d’organisation des Jeux de Paris a pris la surprenante décision de ne prendre 
qu’un nouveau sport additionnel, le breakdance. Objectivement, nos chances 
de YéuZZite ZuY Je doZZieY étaient e_tYvTeTent MaiIleZ� TaiZ nouZ a]onZ tenté 
l’impossible avec conviction et détermination. Mes remerciements vont aux 
diќ éYenteZ WeYZonneZ Xui Ze ZeYont iTWliXuéeZ danZ Jette a]entuYe�

50 ANS... 
,n �� anZ la --*6 n»a Jonnu Xue � WYéZidentZ � AuZZi� Je Mut un gYand 
moment d’émotion et de mémoire lors de la soirée d’inauguration de la 
plaque commémorative des présidents de la FFCO, où nous avons réussi 
n YéuniY TeZ � WYédéJeZZeuYZ� 1ean�7aul ;eYZ� 4aYie�-YanJe *OaYleZ et 
Edmond Széchényi. Feu Bernard Stasi, premier président de la FFCO était 
parmi nous avec son portrait.

Michel Ediar

Michel Ediar et Tony Estanguet (Président du comité 
d’organisation des JO de Paris 2024)

De gauche à droite : Edmond Széchényi, Jean-Paul Ters, Michel Ediar, Marie-France Charles. En portrait : Bernard Stasi.

Le groupe de travail WOC2022/Paris 2024 : 1er rang : Jean-Philippe Stefanini, 
Hélène Ediar. 2e rang : Vincent Frey, Georges Deli, Stephane Druzetic, 
Michel Ediar, Marie-Violaine Palcau. Absente sur la photo : Dominique Bret
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A la JYéation� il a Mait MonJtion de JonZeilleY teJOniXue national� 

Will Stalbrand 
« L’initiateur. Un Viking au pays des mangeurs 
de grenouilles  ! Eh bien, il a su y faire. Sans 
doute un grand diplomate, et fi n stratège. 
Merci à Will, sans lui on courrait toujours entre 
les rubalises ! »  

« L’initiateur. Un Viking au pays des mangeurs 
de grenouilles  ! Eh bien, il a su y faire. Sans 
doute un grand diplomate, et fi n stratège. 

 P. Durieux et Will Stalbrand (Doc. P .Durieux)

LES CADRES TECHNIQUES

Jean-Claude Sylvestre 
«  Un précurseur  ; Il avait tout compris. 
Un Stalbrand tricolore, quoi  ! D’accord, il y 
était destiné. S’appelant Sylvestre, il n’aurait 
plus manqué qu’il déserte la forêt ! Encore un 
grand bonhomme, quoi ! »      

JC. Sylvestre (Doc. J.Charles)

;out JoTTe >ill :talIYand� il a Mait MonJtion de JonZeilleY teJOniXue national� 
0l a éJYit égaleTent un li]Ye eZZentiel ZuY la *6 �iditionZ =igot�

Les cadres techniques

(doc.D.Gaulupeau)

Stage des cadres techniques à Bombannes : J.Luc Toussaint, Patrick Saint-Upéry,  
Jacques Keller, Hervé Letteron, Jacques Charles, Alain frangeul, J.Claude Fontaine, 
Bernard Lemercier, Marcel Sauvain (Ligue Bourgogne, invité) et J.Michel Roumanie 
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du �� *OaZZeuYZ� 6n oYganiZait et WaYtiJi�
pait à tour de rôle, jusqu’à un Championnat 
régional militaire à Tarbes, tracé par un 
JeYtain /uIeYt 7oulot� *aYte 0.5 en Tain� 
petit point rouge au centre des cercles, 
tout Ze WaZZe Iien ZauM une eYYeuY Matale 
à une balise, et 15 mn et quelques places 
perdues. Mais l’équipe est première et 
XualiÄ ée WouY leZ ­ -YanJe ®� 1e n»` WaYtiJi�
perai pas, pour cause d’entorse, au grand 
désespoir de Lucien Pierrard.

Une anecdote, le colonel nous demanda 
d’organiser une petite course qui servira de 
sélection pour un échange avec les Anglais, 
pour une quinzaine de jeunes et, déjà, un 
certain Alain Nouhet. Les Beaumatin étaient 
déjà là aussi.

CARTE ET BOUSSOLE VERNOISE
+e YetouY n =eYgt� en ZeWteTIYe ���  Qe JYée 
un JluI ­ *aYte et )ouZZole =eYnoiZe ®� +eZ 
collègues m’emboîtent le pas, puis une 
dizaine d’élèves et c’est l’engrenage dans 
la 3igue d»AXuitaine� MYazJOeTent JonZti�
tuée avec Maryse Beaumatin à sa tête, 
Rabetlat au niveau militaire, les Guichot et 
les Lagoidet aux ASPTT (Bordeaux et Dax), 
et Loulou Deyris.

Les premières compétitions, les premières 
cartes photocopiées, les premiers tracés, 
leZ WYeTiuYeZ oYganiZationZ n �� � ]oiYe � 
grand maximum, et les premiers relevés 
cartographiques, tout cela se passait à 
la Ionne ­ MYanXuette ® : <ne taIle� une 
chaise, un chrono et le tour était joué. Sur 
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la table une carte mère, 2 minutes pour 
tracer son circuit, sinon c’est la bousculade 
avec les suivants. Les balises étaient de 
MaIYiJation TaiZon� <ne Ä Jelle o� l»on atta�
chait les cartons de contrôle. Des récom-
WenZeZ en MoYTe de IaliZeZ� JonJoJtéeZ WaY 
Jean Tastet (du Taillan), des pots de résine 
tYou]éZ danZ la MoYvt ou deZ diWl�TeZ 
MaiZaient le IonOeuY deZ WYeTieYZ� A l»aYYi�
vée, convivialité garantie autour d’un saucis-
son, d’un poulet et d’un petit verre de 
]in Youge¯ *»était la *6 MaTiliale a]eJ le 
respect de l’organisateur.

J’ai souvenir d’avoir couru chez Bernard 
Lagoidet (prés de Dax), où l’on pouvait 
colorier sa carte. On avait des crayons de 
JouleuYZ n diZWoZition WouY MaiYe le Qaune� le 
]eYt 1�� ou � � ,t il ` a]ait tout de TvTe une 
centaine de participants venus de Tarbes, 
Mont-de-Marsan, Bordeaux et Périgueux. 
S’il pleuvait c’était la catastrophe, la photo-
copie de la carte collait à la pochette 
plastique mais on terminait quand même 
la course.

+e Jet oge d»oY de la *6� Qe Te MaiZ un 
de]oiY de ]ouZ li]YeY XuelXueZ déÄ nitionZ 
de postes de l’époque qui sont restées des 
­ WeYleZ ® : +eYYiuYe le taZ de IoiZ � A gauJOe 
du JaYYeMouY � A ��T n dYoite de la ZouJOe� 
Mieux : Extrémité de la courbe de niveau - 
Coude de la courbe de niveau - Arbousier 
sur la courbe de niveau.

Dans l’arsenal des 
documents attestant 
d’un apprentissage, et, 
conséquemment, d’une 
logique de progres-
Zion: le ZJoYe 1��� 
AWYuZ a]oiY Woinsonné 

Jean-Michel Roumanie : 
DTN de février 1980 à novembre 1983 
«  Premier DTN nommé par le ministère, il fut 
progressiste et visionnaire. Il sera, fi nalement, 
le premier étage de la fusée «  haut-niveau  ». 
Et sans premier étage, pas de fusée ! Son parcours 
est tel qu’il n’y a que lui qui peut le narrer.»

Section sport-études de font-Romeu - 1985                                                                                                 
Debout : A.Kenane, P.Bousser, R.Charite-N.Foin, 
I.Attard, MP.Nanus, JM.Roumanie. Assis : J.Collet, 
L.Dirringer, S.Rodiere, M.Benes, J.Bousser (Doc. JMR)

,n no]eTIYe 1 ��� Q»étaiZ au Jolluge de 
=eYgt �+oYdogne�� Xuand  Qe ]oiZ WaZZeY une 
note de service : « Journée découverte de 
la JouYZe d»oYientation ® ++1: 
 eduJation 
nationale� A l»éWoXue Qe MaiZaiZ de l»atOlé�
tiZTe au *A7éYigueu_ �JYoZZ� ��� T etJ��� 
une nouvelle discipline pourquoi pas ! 

3e 1ouY ­ 1 ®� � WeYZonneZ intéYeZZéeZ : 
une Jollugue et Toi� et un MoYTateuY Xue 
tout le monde a connu : Will Stalbrand, 
en bonnet, petites bottes et tenue Sylva. 
De cette journée je ne retiendrais que la 
IouZZole :il]a et Za TétOode 1����� 4aiZ� 
une dimension de la CO avait retenu mon 
attention : LA CARTE. Plus importante pour 
moi pour un apprentissage, code-décode, 
et tout ce qui en découle… La machine à 
alJool de l»éWoXue MaiZait deZ TeY]eilleZ� du 
monochrome à la couleur avec une dupli-
cation aisée.

Et c’est en août 1971, après mon incor-
WoYation au_ �� *OaZZeuYZ de 7éYigueu_� 
que la CO prendra une nouvelle dimension. 
8uatYe ou JinX aWWeléZ� dont Qe MaiZaiZ 
partie, ont suivi des journées d’initiation 
avec Lucien Pierrard, alors Commandant 
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Lucien Peinard (doc.J.Charles)       

 Et en plus il court ! Et bien… (doc. JMR)
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Périgueux. On relevait surtout les chemins 
et quelques éléments le long de ceux-ci. 
7uiZ la JaYte de )oTIanneZ �.iYonde� Mut 
e_éJutée WaY leZ :uiZZeZ� TaiZ au 1�1������  
Elle servira à l’organisation d’une course 
initiatiXue WouY la ligue : ;Yasage� oYgani-
sation - départ arrivée. 

,n 1 ��� 4aY`Ze )eauTatin� Mait le MoYJing 
auprès de Bernard Stasi, président, pour 
ouvrir un poste de CTR. Je postule pour 
le WoZte et Ta noTination ZeYa eќeJti]e 
le 1  Janvier 1976. Je m’attache à déve-
lopper la ligue au travers de plusieurs 
a_eZ : la MoYTation de JadYeZ� la JaYtogYa-
phie, la détection de jeunes, l’organisation 
de TaniMeZtationZ et la Toti]ation deZ 
coureurs…

3a MoYTation Ze MeYa danZ l»a_e ZJolaiYe 
avec l’UNSS et le père d’Alain Cournut, 
l’un de mes premiers stagiaires. Peu 
d’impact au niveau primaire, CPD et CPC 
ne se sentant pas maître d’œuvre. Pour 
l’axe militaire, grâce au directeur des 
sports de la 4ème R.M. (un commandant de 
gendaYTeYie�� � n 1� ZtageZ WaY an ZeYont 
organisés à la base de Bombannes et la 
ligue en MeYa Zon XuaYtieY généYal� +e ln 
sortiront des cadres : Masoni, Gaulupeau, 
Collet, Massot, Lasternas, Marchesseau, 
=enon� )eZtel� +eli� /udelot� :gaYIi� et 
j’en oublie.

MON POSTE DE DTN
,n 1 ��� le TiniZtuYe WYoWoZe n la --*6 
l»ou]eYtuYe d»un WoZte de +;5 et Mait aWWel 
n JandidatuYe� 1* :`l]eZtYe MaiZait QuZXue�ln 
MonJtion de +;5� 1»ai WoZé Ta Jandi-
dature qui a été retenue par la Direction 
des Sports, en tant qu’ancien CTR et 
Enseignant. Là, une longue traversée de 
Zolitude Z»engage MaJe n JeYtainZ auWYuZ 
desquels je n’étais pas le bienvenu. J’avais 
pris la place de JC Sylvestre… 

Mais c’était méconnaître ma détermination 
WouY MaiYe a]anJeY TeZ idéeZ� 9ené +uIoiZ� 
alors secrétaire général de la Fédé, laisse 
sa place. Mme Foin, secrétaire, idem et le 
secrétariat de la Fédé se déplace d’Éper-
nay à Dammarie  -les-Lys, sous l’impulsion 
de G. Leroy et son compère Mr Anchet, 
avant de déménager avenue Gambetta, à 
Paris. 

1�� WoZteZ� on était JenZé vtYe un oYienteuY 
chevronné ! A l’époque nous avions des 
JaYtonZ de JontY�le WouY QuZtiÄeY notYe WaZZage 
et quelques tricheries ont émaillé les courses : 
Certains partaient avec des petites épingles 
WouY WeYMoYeY le JaYton : � ]oiYe � WoZteZ  
a]aient le TvTe Woinson� d»autYeZ WaYtaient  
avec 2 cartons de contrôle, le sien puis celui 
d’un équipier devant partir après. D’autres 
tYiJOaient danZ le ZenZ du JiYJuit� MaiZant 
certains postes avant d’autres pour minimiser 
la diZtanJe¯  3»éleJtYoniXue a TiZ tout sa  
à mal.

LA CHASSE AUX 100 POSTES
En 1975, La DDJS de Périgueux est inté-
ressée par un développement de la CO.  
C. Mistaudy m’investit de cette tâche et 
Qe lanJe ­ 3a *OaZZe au_ 1�� 7oZteZ ®� 
en WaYtenaYiat a]eJ l»6ffiJe de ;ouYiZTe 
de Périgueux. Des postes permanents 
sont mis en place, des points sont donnés 
Zui]ant la diffiJulté et WluZ de ��� WeYZonneZ 
randonnent, se baladent et s’orientent dans 
la MoYvt de 3anTaY`� <ne entYe]ue a]eJ  1* 
:`l]eZtYe et on lanJe  le ­ :JoYe 1�� ®� 3eZ 
postes permanents pouvaient être : boîtes 
de JonZeY]e� WiXuetZ� ManionZ ou autYeZ " une 
lettYe� un nuTéYo MaiZaient l»aќaiYe� 3eZ 776 
étaient lancés.

Des grands noms ont émaillé la Ligue : Beaumatin, 
Guichot, Deyris, Lagoidet, Llambrich, Collet, 
7iJon� -oYteTWZ� 9aIetllat� -aYQallat� /udelot� 
WuiZ +eli� =enon� *ouYnut� .auluWeau� 1aToiZ� 
Deville, Baudot, Perchec, en passant par Gasnier 
Directeur de la Base de Bombannes….

De la photocopie à la carte couleur, les 
WaZZageZ ont été diffiJileZ : 1 ��� WYeTiuYe 
JaYte ­ noiY et IlanJ ® n 3anTaY`� WYuZ de 

LA FORMATION TECHNIQUE 
Dans les années 74-75 des Suisses sont venus 
MaiYe deZ ZtageZ n )oTIanneZ� une JeYtaine 
amitié est née, notamment avec J. Mattes 
et l’institut des sports de Macolin. Oserais-je 
dire, qu’à l’époque, l’E.I.S. Fontainebleau 
MaiZait XuelXueZ YétentionZ d»inMoYTation¯ :eul 
Philippe Lemarchand, avec ses pages dans 
le bulletin de l’EIS, ouvrait un peu l’horizon. 
Jacques Charles m’alimentait aussi en docu-
Tentation ZuiZZe et anglaiZe� 0l était diffiJile de 
ZoYtiY du 1���� )ouZZole�

Anne-Marie et Jean-Michel Roumanie,
1976 sans doute... (doc. J. Charles)

1978. Stage à Bombannes (33) (Doc. E. Széchényi)

DÉTECTION DES JEUNES 
Une petite équipe de cadres, avec des idées 
de développement, A. Matton, J.C. Fontaine, 
A. Cournut, a permis de mettre sur pied des 
stages de détection à Bombannes, puis des 
éJOangeZ MYanJo�alleTand� et MYanJo�IelgeZ� 
Puis progressivement toutes les ligues sont 
venues à Bombannes.

En 78 : je participe aux 5 Jours de Suède (ma 
deu_iuTe WaYtiJiWation� en /�1 A� WuiZXue leZ 
élites étaient inscrit par la Fédé et seul Sylvestre 
y était. Je me contentais d’un milieu de tableau, 
Xuand le �ème QouY Qe Te MaiZ une entoYZe de la 
cheville. Terminé pour moi. Mais un jeune poin-
tait du nez ; Thierry Logre. Je me suis rapproché 
de Sylvestre, Belmas, pour que Thierry prenne 
ma place. Challenge gagné, puisque Thierry 
battait certains de l’EIS ce qui lui permis d’entrer 
en Equipe de France.

DÉVELOPPEMENT 
3a JonnaiZZanJe de l»aJti]ité eZt diќuZée� au 
Tieu_� WaY de WetitZ MaZJiJuleZ ou deZ Å`eYZ gYoJe 
n 1�7� 3aIYouZZe� et ZeZ MaTeu_ deZZinZ� WuiZ WaY 
la création d’un petit bulletin : l’Orienteur Aquitain, 
et enÄn WaY un Iulletin national ­ 3igne d»AYYvt ® 
avec Jacques Charles et Jean Pierre Labrousse. 
Jacques Charles s’était essayé à l’impression de 
doJuTent WaY l»aJOat d»une oќZet MédéYale� A]ant 
que Daniel Fourcade ne devienne Imprimeur 
-édéYal� -9� Te deTande une inteY]ie^ et Te 
propose une émission télé, pour les jeunes. Avec 
l’aide d’Alain Cournut et de ses jeunes, nous 
mettons sur pied tout un scénario à Bombannes 
et -9� le YéaliZe� WYeTieY ÄlT ZuY la *6�

3a Toti]ation deZ JouYeuYZ Ze Mait ZentiY a]eJ la 
JYéation de l»0ndiJe de 7eYMoYTanJe� le MaTeu_ 
IP. J’avais trouvé, dans des revues suédoises, 
un classement des coureurs et je m’en suis 
inspiré. Puis Gérard Leroy, alors à l’EIS, en avait 
Mait Zon JOe]al de Iataille�
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Nommé DTN, mes idées 
se traduisaient par un plan 
d»aJtion MédéYal� ZJOéTa 
directeur de sa poli-
tique que je remettais au 
Ministère. J’étais  placé 
sous la double autorité, 
hiérarchique, du Ministère 
deZ :WoYtZ et� MonJtion�
nelle, du président de 
la MédéYation� 1e de]aiZ 
alors composer avec des 
enQeu_ ZWoYtiMZ� QuYidiXueZ� 
médiatiques, sociaux, 
économiques, humains, 
WolitiXueZ et WYoMeZZion�
nelZ � ,n JonZéXuenJe� Qe de]aiZ vtYe n la MoiZ 
entraîneur, négociateur, visionnaire, gagneur et 
communicant. C’est ainsi que ma responsabi-
lité était à plusieurs étages : Politique sportive 
de Oaut ni]eau � -oYTation et WeYMeJtionne�
ment des cadres - Coordination des actions 
entYe la  MédéYation et leZ MédéYationZ ZWoYti]eZ 
affi  nitaiYeZ � 7YoWoZitionZ en TatiuYe de noTi�
nation des entraîneurs nationaux (EN), des 
cadres techniques nationaux (CTN) et régio-
naux (CTR). Il me manquait des relais au niveau 
des Ligues. Seuls Jacques Charles et Jean 
Claude FONTAINE restaient CTR.

Le ministère créa alors, des postes de CTR, 
mais à l’époque on manquait de BE2, alors 
Qe Te MauÄ laiZ danZ la IYuJOe et WYoWoZaiZ n 
/eY]é 3etteYon� )eYnaYd 3eTeYJieY� et 7atYiJR 
Saint-Upéry d’y aller. Ceux-ci ont accepté, 
ont eu leuY ),� et danZ la Moulée leuY noTina�
tion, Aquitaine, Lorraine et Ile de France. Plus 
taYd� une oWWoYtunité Z»eZt oќ eYte n Toi : 
l’intégration, comme CTR, des Conseillers Sport 
pour Tous. C’est ainsi que Michel Devrieux, 
1aJXueZ )oZoni et 1aJXueZ 2elleY nouZ ont 
rejoints. Puis durant une année Nicole Duclos 
à Périgueux. L’Aquitaine tourne à plein rende-
Tent a]eJ /eY]é 3etteYon et 4auYiJe 1aToiZ� 
Président, les stages se développent avec des 
éXuiWeZ étYanguYeZ� +eZ touY�oWéYateuYZ Mont le 
bonheur de l’Aquitaine, les Suédois Per Nordall, 
7eY /oYn /aeg Mont deZ YotationZ de IuZ entieYZ 
duYant leZ ToiZ de Mé]YieY� TaYZ et a]Yil�

En 1982, une réunion ministérielle est organisée 
à l’EIS, avec tous les DTN et Présidents de 
MédéYation� ainZi Xue leZ TeTIYeZ du *56:-� 
A]ant le déQeuneY� Q»aWeYsoiZ 5elZon 7A0336<� 
MYaiJOeTent élu WYéZident du *56:-� 5ouZ 
nous saluons et discutons de mon parcours, 
car je l’avais bien connu à Bordeaux. Il me 
semblait opportun de lui présenter celui qui 
YeWYéZentait la --*6� ,� :aéJOen`i aloYZ =iJe�
Président, mais pas de chance, il était déjà 
parti. Mes rapports avec E. Széchenyi deve-
naient un Weu MYoidZ� une JeYtaine diZtanJe 
s’établit et m’handicapait. En 1982, un stage 
avec la Fédération Finlandaise est organisé et 
subventionné par le ministère, je convie les 
CTR à y participer, mais la présidence met un 
véto pour certains. A ce moment-là, je pense 
Xue Ton autoYité eZt TiZe n Tal� ,n ��� leZ 
Championnats du Monde ont lieu en Suisse, 

Edmond me dit que ma présence n’est pas 
néJeZZaiYe� +ésu� ]oiYe tYuZ désu� Q»` ]aiZ 
tout de TvTe� ZuY TeZ MondZ WYoWYeZ� Qe Te 
loge avec les athlètes, et ma décision est 
prise, en septembre je remettrai ma démission, 
conscient qu’aucune entente n’est possible.

En 1982, j’organise un stage de cartographie 
à Font-Romeu avec Gérald Belmas. Les cartes 
(excellentes - équidistance 2,5 m) réalisées, 
des stages nationaux se mettent en place. En 
ao�t ��� Zuite n une entYe]ue a]eJ le WYo]iZeuY� 
Mr Férignac, nous envisageons la création 
d’une section sport-etudes. Pierre Ribot, qui 
enJadYait Je Ztage� déJline l»oќ Ye d»enJadYeY 
ce sport-études. Je monte tout de même le 
dossier qui est accepté par le ministère, je 
donne ma démission du poste de DTN et pren-
drai le poste d’entraîneur National attaché à la 
section sports etudes de Font-Romeu. 

,n ��� le --*6 aJOute un TiniIuZ� Je Xui 
permet de participer aux courses nationales. 
L’organisation scolaire le permettait, avec le 
rattrapage des cours et un horaire aménagé. 
;ouZ d»ailleuYZ ont été YesuZ au )aJ �ZauM 
une déception). Puis, mettant en cause les 
déplacements et l’éloignement, la FFCO a mis 
Ä n au_ :WoYtZ ,tudeZ� Jelle�Ji de]iendYa une 
section sportive avec un recrutement régional.

En septembre 1984, les premiers élèves sont 
là avec beaucoup d’enthousiasme. Je ne veux 
YeteniY de Jette éWoXue Xue deZ ZatiZMaJtionZ : 
Philippe, Jerome et Sebastien Bousser, Sylvain 
Enard, Fabrice Thomassin, James Collet, 
3auYent +iYYingeY� AndYé 2enane� -YedeYiJ et 
Christine Billet, Sonia Rodiere, Isabelle Attard, 
David Jardon, Stéphane Toussaint, et par 
la suite Christophe Cullell, Ludovic Issaulan, 
Mathieu Brugat, Damien Renard, Thomas 
Cholet… L’ambiance était là, les résultats 
aussi, bon nombre ont été champions de 
France et ont participé aux Championnats 
du Monde Junior, voire sénior (S. Rodière). 
Tous les ans le rituel à la maison Roumanie, 
le repas de Noel ou de la Chandeleur, un 
véritable temps de convivialité, de sympathie 
et de joie pour se retrouver hors entraine-
ments et courses. Anne-Marie (mon épouse) 
jouera un rôle important dans la gestion 
des petits problèmes des ados, surtout chez 
leZ Ä lleZ� et WouY la Jon]i]ialité� a]eJ de 
bons petits repas pour tous les déplace-

ments auxquels elle participa. J’ai continué à 
dessiner des cartes pour l’entrainement, les 
ZtageZ et l»oYganiZation de TaniMeZtationZ� 
Bon nombre de clubs sont venus s’entrainer 
à Font-Romeu (d’Aquitaine, PACA, Suisse, 
Belges, Espagnol et Scandinave…). Puis est 
venu le temps du Brevet d’Etat modulaire, que 
j’avais commencé à initier lorsque j’étais DTN 
et qui s’est concrétisé avec J.Luc Toussaint 
(DTN). Tous les ans une dizaine de stagiaires 
), ]enaient n -ont�9oTeu� :� ,naYd� Ä dule 
JoTWagnon T»aidait danZ Jette MoYTation� 
ainsi qu’au développement de la CO dans la 
région. Nous participons au développement 
de la *6 en 3oauYe et danZ l»/éYault� au 
point que les collectivités territoriales sont 
prêtes à collaborer à la création de postes 
de Conseiller Technique Territoriaux (un dans 
l»/éYault� TaiZ le +;5 de l»éWoXue n»a WaZ Wu 
MaiYe aIoutiY le WYoQet� tout JoTTe leZ WYoQetZ 
de Lozère et du Cap d’Agde ne trouveront pas 
d’aboutissement avec les DTN suivants. La 
--*6 a�t�elle été tYoW ­ MYileuZe ® &

AVEC LE RECUL...
J’émettrais quelques regrets : Celui de n’avoir 
pas été DTN avec Jacques Millière ou Pierre 
Durieux à la présidence, et Gérard Lecourt 
JoTTe ZeJYétaiYe généYal� 4aiZ on ne YeMait 
pas l’histoire… Un Championnat du Monde 
en /ongYie �1 ���� une tYuZ Ionne aTIianJe 
o� ,� )ouZZeY Qouait leZ ­ WaWa Woule ® auWYuZ 
des jeunes et la déception de Bernadette 
.oZZet Xui a]ait ouIlié de WoinsonneY un 
poste, alors qu’elle y était. La nomination 
d»/eY]é 3etteYon n la ligue d»AXuitaine� et )� 
Lemercier en Lorraine, de grands moments 
et beaucoup de tractations au ministère. 
Quelques rencontres m’ont marqué : J.Pierre 
Soisson (ami de B. Stasi) Ministre de la 
Jeunesse des Sports et des Loisirs puis 
J. Grospeillet (Directeur des Sports), qui m’a 
inÅ uenJé WouY la JYéation du ZWoYtZ etudeZ� et 
bien sûr, M Bentosella Proviseur du Lycée de 
Font-Romeu. J’ajouterais C. Llado, Président 
la Fédération Catalane de CO, avec qui s’est 
nouée une MoYte aTitié� ;ouZ leZ oYienteuYZ� 
athlètes et cadres, qui sont passés entre mes 
mains, puis tous les amis qui se reconnaîtront. 
*aY la *6 eZt une gYande MaTille�

Jean-Michel Roumanie

 La solitude du DTN  
(Doc. D.Gaulupeau)

Repas de noël à Font-Romeu. Au fond debout : 
Bernard Issaulan (DDJS66) (Doc. JM.Roumanie)

1986. En haut: JMR, S. Toussaint, S. Bousser, 
I. Attard, J. Bousser, S. Enard, Mickaël Bossard, 
Fabrice Thomassin. En bas: David Jardon, 
Frédéric Billet, AM. et V.Roumanie (Doc. JM.Roumanie)

DOCUMENTS
Les Editions Amphora, me 
demandent un livre sur la CO. 
Durant les vacances d’été au 
camping à Noirmoutier, je me 
mets à écrire, puis dessiner 
à la maison. Le livre sort à 4 
��� e_eTWlaiYeZ� ]enduZ en un 
an. Lors d’un stage avec l’Education Nationale, 
nouZ ZoYtonZ ­ ,ZZai de 9éWonZe ® 3a *ouYZe 
+»6Yientation� YéMéYentiel WouY l»éJole WYiTaiYe�
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Dans son témoignage, Edmond Széchényi disait : « J.Luc est la personnalité qui a le plus 
marqué l’évolution technique et sportive durant les 30 premières années. Avec la première 
course à étapes en France (les 3 Jours de Paris de 1977), dont il a été un des principaux 
organisateurs avec Hubert Poulot, il a montré son savoir-faire dans tous les domaines tech-
niques. C’est grâce à cette compétence et à sa force de travail qu’il est tout naturellement 
devenu le directeur de course des Championnats du Monde de 1987 à Gérardmer, tout en 
étant un des trois cartographes/traceurs. »

Alain Frangeul : DTN de novembre 1983 à décembre 1993 
« Venant du haut-niveau de la natation, autant dire qu’il fut tout de suite dans le 
grand bain ! Il insuffl a cette philosophie et cette rigueur du haut-niveau nécessaire 
aux résultats. N’aurait-il pas été le deuxième étage de la fusée ? »      

Jean-Luc Toussaint : DTN de janvier 1994 à avril 2001 
« Troisième étage de la fusée. Grand technicien, il a 
poursuivi et enrichi l’action d’Alain Frangeul. »

 J.Luc en 1973
(Doc. D.Plockin)

A.Frangeul, S. Rodière, D. Gaulupeau  
(doc. D. Gaulupeau) 

D’avant en arrière et G à D :  A. Pourre, 
JD. Giroux, A. Frangeul, C.Rudler, 
E. Bousser et P. Ribot (doc. D. Gaulupeau) 

J.Luc DTN (plus tard…)
(Doc. E. Szechenyi)

 Edmond Széchényi et Alain Frangeul  (doc. G.Deli)

Michel Devrieux : 
DTN de 2001 à 2008 
« Tout était écrit. Encore fallait-il tenir le 
cap. Une grande expérience au service 
d’une activité formidable, on pourra lire 
par ailleurs son témoignage sur les raids. 
De la ligue du Lyonnais au poste de DTN… 
Un sacré parcours ! » 

Marie-Violaine Palcau : 
DTN depuis juin 2010 
« En Bourgogne, j’ai vu Marie-Violaine Bois,  juniore, 
courir dans les bois. Le jeu de mots était facile. Mais, 
respect à la DTN. Comme la première présidente, 
la première DTN vient de Dijon. Il y a un nid ? »
      

MF. Charles, M. Devrieux, C. Vuillet 

Marie-Violaine Palcau  (Doc. J.Charles)  

 M. Devrieux (Doc. J.Charles)  
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,n /1�� diYeJtion 7aYiZ� 3e WYoM de g`T 
repère vite mon penchant pour la course 
n Wied et Te Mait ZigneY au 9aJing *luI 
de France, où les entraînements à la 
Croix-Catelan et à Saint-Cloud alternent 
a]eJ leZ JoTWétitionZ� 1uZXu»en /1�� 
mes clubs d’athlétisme, le Racing, puis 
plus tard, l’AS Aix-les-Bains, étaient 
animés par des éducateurs qui ont 
touQouYZ été TeZ e_eTWleZ : )eauÄ lZ� 
Dudal, Maigrot et Pallière étaient certai-
nement de très bons techniciens, mais 
J»était d»aIoYd deZ ­ entYazneuYZ ®� au 
sens strict.

AYYi]é en /�1� un Wetit ZéQouY n 3»,Jole 
d»0nManteYie de 4ontWellieY JontYiIua 
beaucoup à améliorer ma lecture de 
carte, tout en la combinant avec une 
endurance poussée à ses ultimes 
limites. C’est à cette époque que la 
maîtrise du chapitre « courbes de 
ni]eau ® de l» ­ 0nZtYuJtion ZuY la ]ie en 
Tontagne ® TontYeYa toute Zon utilité 
danZ leZ Å anJZ du 7iJ :aint�3ouW�

Après cet intermède civique, j’ai été 
nommé au sport-études athlétisme de 
Saint-Etienne. Abonné à la revue des 
,ntYazneuYZ -YansaiZ d»AtOlétiZTe  danZ 
laquelle les articles écrits en 1969 par 

Will Stalbrand, (le Suèdois qui a introduit la CO en France : voir la thèse 
YeTaYXuaIle de 4a{té 3aZJaud n Je ZuQet� WYéZentaient la ­ ]Yaie ® JouYZe 
d’orientation. Les articles de Stalbrand avaient retenu toute mon attention 
et j’avais été très enthousiasmé à l’idée que la CO puisse être une section 
de la -édéYation -YansaiZe d»AtOlétiZTe� +e WluZ� danZ leZ annéeZ 1 ��� le 
WYoMeZZeuY 3aJouY� aTi de )engt :altin �WYéZident de l»06-�� T»a]ait WYoJuYé 
le Tanuel ZuédoiZ : ­ 3a JouYZe d»oYientation en JoTWétition ®�

Ce bijou était mon livre de chevet quand un certain Daniel Dechandon a 
MYaWWé n Ta WoYte un QouY de TaYZ 1 � � 0l T»in]itait n WaYtiJiWeY n la *6 
du coin (Bois de Monichard) où son club Nature-Orientation organisait une 
compétition. J’ai accepté sans hésitation, très impatient de pouvoir tester 
ce qui semblait réunir tous mes centres d’intérêt. 

Certes la distance annoncée : 6,5 km (voir carte jointe) me semblait 
un peu courte. A vrai dire, une misère, par rapport aux courses de 
1�� RT au_XuelleZ Qe T»attaXuaiZ n Jette éWoXue� ,t Qe JoTWtaiZ 
bien repartir m’entraîner plus sérieusement après cette petite mise 
en bouche. Résultat : 1h49 avec une grandiose sortie de carte et… 
un goût de revenez-y dont j’ignorai alors jusqu’où il m’entraînerait moi, 
Ta MaTille� TeZ aTiZ� TeZ élu]eZ¯ 

Michel Georgiou

COMMENT JE SUIS VENU À 
LA CO OU « DE FRANCHARD 
À MONICHARD »
Année 1955 ! Oui, je sais bien que dans 
le grand concours du plus ancien coureur 
d»oYientation MYansaiZ� JeYtainZ tYou]eYont 
cette date un peu tirée par les cheveux. 
4aiZ Jette année�ln� Q»étaiZ /1� en �ème 

au l`Jée de gaYsonZ de -ontaineIleau� A 
cette époque, le lycée n’était séparé de 
la MoYvt Xue WaY un gYillage JontYe leXuel 
leZ ZanglieYZ aiTaient ]eniY Ze MYotteY�

3e WYoM de g`T était un gYand Ilond� tYuZ 
jeune, venant de la caserne des troupes 
alliées, à deux pas du lycée. Il parlait à 
Weine le MYansaiZ et Za ZéanJe Ma]oYite� 
J»était de le Zui]Ye en Mooting danZ la MoYvt 
et au bout d’un certain temps, il nous 
donnait un top départ avec itinéraire libre 
pour un retour le plus rapide possible au 
lycée. Le grand blond avait certainement 
du sang nordique dans les veines et 
involontairement, il nous instillait déjà le 
IY�lant WaYMuT d»un déWaYt de 1uRola�  

Cette séance roborative était complétée, 
le jeudi après-midi, par des kilomètres 
sac au dos avec les Eclaireurs de France. 
Les embuscades dans les gorges de 
Franchard exigeaient une exécution rigoureuse, où boussole 
et lecture de carte d’état-major étaient les ingrédients indis-
pensables pour réaliser les itinéraires imposés.

LES CADRES TECHNIQUES

Michel Gueorgiou : Entraineur national 
 « Sans Michel, pas de Thierry. Là ne s’arrête 
pas son mérite, bien sûr. Un passé de coureur 
de fond, d’entraineur et pédagogue en plus, 
respect ! Il nous conte comment il est arrivé au 
plus haut niveau. »  

,n /1�� diYeJtion 7aYiZ� 3e WYoM de g`T 

Thierry et Michel (doc.M.Georgiou)

36

* Jukola: relais de CO organisé en Finlande 
avec 2000 orienteurs partant simultanément

Version française de « La CO en 
compétition » (Doc.M.Gueorgiou) L’oeil qui gagne (Doc.M.Gueorgiou)
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1»ai Jonnu ZuY Jette JouYZe Je Xue leZ ZWoYtiMZ 
aWWellent ­vtYe danZ la aone®� ­a]oiY le Å o^®� 
une sensation de totale maîtrise sur sa CO 
et une MoYTe de Meu � 1e YéaliZe le TeilleuY 
temps des deuxièmes relayeurs dans la même 
ZeJonde Xue le :uédoiZ 2ent 6lZZon �il Te 
semble que c’était lui si ma mémoire ne me 
Mait WaZ déMaut��

WORLD CUP 1996 CORRENÇON
<n autYe Zou]eniY : 3oYZ de la Ä nale de la 

>oYld *uW 1  � n *oYYenson �=eYJoYZ� 
au dernier poste. Pas mal d’anciens 
se rappelleront ce moment. Sur la 
IaliZe d»aYYi]ée� il ` a]ait le Woinson�
nage électronique EMIT et encore des 
WinJeZ� *»était la WYeTiuYe MoiZ Xu»un 
Woinsonnage éleJtYoniXue était utiliZé 
en France. Comme c’était aussi une 
course support du Championnat de 
France, il  y avait 2 planches l’une 
au-dessus ou en-dessous de l’autre. 
L’une pour les EMIT et l’autre pour 
leZ WinJeZ� A]eJ l»eќ oYt et la Matigue� 
lorsque j’arrive sur le poste, c’est 
l»05*6479,/,5:065 ;6;A3, � 1e 
ne voyais que les pinces. PAS d’EMIT. 
Tout le monde me gueulait dessus 
mais je ne les voyais pas. Ce moment 
m’a paru une éternité. Mais au bout 

du bout j’ai dû perdre une dizaine de seconde et surtout aucune 
place sur cette course qui restera ma meilleure place internationale : 
sixième. Pas mal énervé, j’ai passé la ligne d’arrivée en «shootant en 
l»aiY danZ  un Zaut de  ZanglieY® Xui a été iTToYtaliZé WaY leZ JaTéYaZ 
de STADE 2, venues couvrir l’évènement. Une autre époque !

Olivier Coupat

J’ai eu, comme tout bon petit stéphanois, une première 
approche, carte en main, à chercher des balises par le 
biais de l’école. C’est-à-dire, une demi-journée au Parc de 
la Perrotière, alors que j’étais en CE1. 

Mais ma vraie première CO s’est déroulée lors des 2 jours 
du 7zlat en 1 ��� 7ouY l»aneJdote� le WYeTieY QouY� Q»ai WYiZ 
le départ avec mon copain Rémi Gueorgiou. Il m’a bien 
tout expliqué : le maniement de la carte, les symboles 
etc... Et surtout j’ai été très impressionné lorsqu’il a 
eќ eJtué un aaiTut ­WYéJiZ® �en MaiZant touYneY le JadYan�� 
WouY JouWeY tout dYoit en MoYvt� 3»aneJdote J»eZt Xue le 
lendemain, mes parents m’ont lancé dans le grand bain. 
1»ai WYiZ le déWaYt tout Zeul et sa a Wlut�t Iien MonJtionné� 
puisque j’ai remporté la course, devant Rémi et Thibaut 
Lagorce, qui étaient de vrais petits experts, pour leur âge, 
et du TvTe JouW leZ ­ +eu_ QouYZ du 7zlat ®� 

WOC 1993 ÉTATS UNIS
Si je dois évoquer mon meilleur souvenir, 
c’est, sans aucun doute, le WOC aux 
itatZ <niZ en 1  �� 1»étaiZ QunioY deYniuYe 
année et je me sélectionne pour le WOC 
sénior en deuxième position derrière Jean-
Daniel Giroux. On était un super groupe 
avec, chez les gars, Jean-Da Giroux, Gilles 
et Eric Perrin, Yves Deville et Stéphane 
;ouZZaint� et JOea leZ Ä lleZ Ta ZµuY 
Laure, qui était aussi arrivée à se sélec-
tionner à seulement 17 ans. Le WOC 
J»était ]YaiTent ­gYand®� 3eZ ZtateZ Xuoi� 
un vrai dépaysement! On était à West 
Point à une heure de route de New York. 
3eZ MoYvtZ et leZ JaYteZ étaient ]YaiTent 
géniales. Ce qui m’a marqué c’était l’ex-
cellente ambiance au sein de l’équipe. 

6n MonJtionnait un Weu en autogeZtion 
sur la partie préparation technique et coaching des courses. Mon 
meilleur souvenir reste le relais, j’étais deuxième relayeur (4 relayeurs 
à l’époque), Gilles Perrin me lance plutôt pas mal aux alentours du top 
1�� 1e Te YetYou]e ainZi n JouYiY a]eJ au JontaJt a]eJ deZ atOluteZ n 
qui je demandais des autographes trois ans auparavant.

Olivier Coupat  
 « Olivier fut notre premier champion de monde. 
Universitaire. De plus, il conserva son titre. 
Et, sûr que remonter sur le podium… Il n’y 
Coupat pas !... N’est-ce-pas Olivier ? 

«Mais, par où t’es passé ??? »   (doc. O.Coupat)

27 CADRES TECHNIQUES

3a MédéYation a Wu IénéÄ JieY� au total� de  �� JadYeZ teJOniXueZ� Xui ` Zont WouY IeauJouW� danZ le dé]eloWWeTent de notYe aJti]ité� 

Jacques Charles
Bernard Pierrin
J.Michel Roumanie
Alain Frangeul
J.Luc Toussaint
Michel Devrieux

/eY]é 3etteYon
Patrick Saint-Upéry
Bernard Lemercier
Jacques Bosoni
1aJXueZ 2elleY 
Jean-Claude Fontaine

Nicole Duclos
Alain Matton
4iJOel /aIeYRoYn
Michel Gueorgiou
1ean�7aul /oZotte
Olivier Coupat

AndYé /eYTet
Bernard Dahy
4�=iolaine 7alJau
Benoit Peyvel
Gilles Nedelec
*OYiZtoWOe 3aMon

Charly Boichut
Simon Leroy
Rémi Gardin
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À TOUS LES BÉNÉVOLES !
... MAIS AUSSI AUX LICENCIÉ(E)S, ÉCOLES DE CO, CLUBS, COMITÉS, 
LIGUES DIRIGEANTS, HAUT-NIVEAU, ORIENTEUR(SE)S PÉDESTRES, 

ENTRAÎNEURS, ANIMATEUR(TRICE)S, MONITRICES(TEURS), JEUNES, 
MOINS JEUNES ET VÉTÉRANS, ORGANISATEURS DE COURSES, 
TRACEURS, CARTOGRAPHES, EXPERTS, VÉTÉTISTES, SKIEURS, 

RAID, MULTI-SPORTS, ATHÈTES, AMATEURS, PARTENAIRES, 
MÉDIAS, RÉGIONS, MAIRIES, FAMILLES, PHOTOGRAPHES, 
SUPPORTEUR(SE)S, SOUS-TRAITANTS, FOURNISSEURS,...

OM142-p38-39 centrale.indd   2 28/02/2020   06:15



LA FFCO

40

Le travail évolue, les relations changent, 
les années passent… 

Aujourd’hui nous sommes trois : Valérie 
Schvartz (comptabilité - depuis 1997) - 
Laureen Voltine (depuis 2016) et moi (depuis 
1988). De plus, sont également passés au 
siège de la fédération, comme salariés : 
Philippe Anché (83-93) - Christian Bertheau 
(87-2000) - Patricia N’Guyen (2000-2002) - 
Guillaume Renard (2003-2013) – Bourama 
Kanoute (2004-2007)  Hélène Clément 
(2006-2008) - Gabrielle Parfait (2014-2017) 
-  Sarah Eddaïra (2017-2019)

Nathalie Matton

donné plus de responsabilités et depuis 2000 
je suis responsable du secrétariat.

7endant XuelXueZ annéeZ� QuZXu»n la Ä n deZ 
années 90, le secrétariat fédéral assurait 
l’informatique des courses nationales, dans 
notre minibus rouge, jusqu’au jour où les 
organisateurs ont voulu être autonomes. 
C’était une période très sympa de rencontres 
et d’échanges que nous avions avec les 
organisateurs, les responsables de clubs ou 
les licenciés.

J’ai également participé à plusieurs orga-
nisations internationales tel qu’une étape 
de coupe du monde de CO à pied (90), le 
Championnat du monde de CO à ski (92), le 
Championnat du monde juniors (98), le 1er 
Championnat du monde de CO à VTT (2002), 
la coupe du monde en Auvergne (2006), mais 
mon meilleur souvenir est d’avoir travaillé à 
l’organisation des Championnats du monde 
à Gérardmer en 1987. Ma toute 1ère orga-
nisation. J’ai passé des moments très durs, 
joyeux, émouvants, j’ai fait la connaissance 
de champions… et c’était génial.

J’ai connu la CO par papa, qui était un 
passionné. J’ai fait mes premiers pas à 
Compiègne à l’âge de 8 ans sur des entraî-
nements d’initiation « néophytes » avant mes 
premières compétitions en 1978, en D10. 
Les jalonnés n’existaient pas encore, je n’en 
menais pas large.

Quand j’ai passé mon bac pro, j’avais besoin 
de faire un stage et maman, qui était alors 
au comité directeur de la ligue Ile-de-France, 
était en relation avec Gérard Leroy, secrétaire 
général de la fédé. C’est ainsi, que chaque 
année, de 1985 à 1988, je suis venue à la 
FFCO, en « job d’été », travailler avec Gérard 
et M. Anché (secrétaire salarié). Une fois 
diplômée, Gérard et Edmond Széchényi, 
Président, m’ont proposé un contrat et 
depuis octobre 88 je suis toujours là. 

Au début, je saisissais les licences, les loisirs, 
les cartes vertes, je répondais au téléphone 
et au Tinitel � 6n Tettait auZZi le Iulletin offi  �
ciel (ligne d’arrêt puis orientation magazine) 
sous enveloppe à l’époque, qu’on apportait 
ensuite à la poste. Puis petit à petit, on m’a 

Nathalie Matton :
«  Depuis 78, elle baigne dans la CO. Je l’ai vu grandir, 
d’abord carte en main, puis stylo en main. Au carrefour de 
tous les événements fédéraux, elle a su rester d’une discré-
tion exemplaire. Il a un joli nom notre guide… (Air connu)  »

Structuration de la FFCO

Nathalie Matton

 (Doc.B.Vannier)
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QUELQUES CHIFFRES
1981 : 195 clubs – 3106  licenciés
1990 : 207 clubs - 4002  licenciés
2000 : 178 clubs - 5206  licenciés
2010 : 217 clubs - 7238  licenciés
2020 :        clubs            licenciés

LE PREMIER BUREAU
Bernard Stasi (député) est président - Lucien Pierrard 
(responsable CO à l’EIS) est le 1° vice-président  - 
Jean-Jacques Faure (ingénieur ONF) est le second 
vice-président - Will Stalbrand est directeur technique 
IOF et Jacques Charles, cadre technique.

BUREAU FEDERAL
Dans ces années 70, professionnels au Bataillon de Joinville, nous ne faisions 
pas que nous entraîner et nous avions tous des activités fédérales. Le plus 
engagé, Jean-Claude Silvestre, était, de fait, un DTN avant l’heure. Gérald 
Belmas dirigeait la commission cartographie, structure essentielle en cette 
période de développement. Tous étaient, à l’occasion, formateurs de stage, 
organisateurs de course, traceurs ou cartographes. D’autres instructeurs à l’EIS 
ou en province, s’investissaient également en nombre croissant, je ne peux les 
citer tous, mais je garde encore leur souvenir. Une mention particulière est à faire 
pour le meilleur cartographe de l’époque, Jean-Luc Toussaint, auteur notam-
ment de la première carte française aux normes internationales à la Haute-Borne 
en mars 1973, et futur DTN bien des années plus tard. J’étais moi-même élu au 
bureau fédéral à l’âge de 28 ans.

Pierre Durieux

Pierre Durieux se souvient…

J.J. Faure & J.C. Sylvestre (doc.J.Charles)

La communication

La réalisation a débuté courant 1970 par un document tiré au stencyl. Il a été suivi à 
WaYtiY de Ä n 1 ���  WaY un doZZieY TenZuel deZtiné au_ ligueZ et au_ JluIZ� ,nZuite la 
--*6 T»a éXuiWé d»un atelieY oќ Zet �WOotogYa]uYe et iTWYeZZion� Xui T»a WeYTiZ� aWYuZ 
un stage de formation, de réaliser une petite brochure mensuelle « la lettre de l’Orien-
teuY ®� Au MoYTat A�� elle était deZtinée n touteZ leZ aZZoJiationZ affi  liéeZ� leuY Yendant 
compte des lignes directrices de la vie fédérale : décisions, fonctionnement, administra-
tion, règlement sportif, calendriers, pour la course d’orientation pédestre, à VTT, raids.

L’étape suivante, en 1980, a été la mise en place d’une nouvelle revue fédérale appelée 
« LIGNE D’ARRET» au format A4. J’ai été encore responsable de la maquette, mais 
j’ai alors coopéré avec une imprimerie professionnelle, celle de Daniel Fourcade à 
Bordeaux, qui deviendra ainsi l’imprimeur fédéral prenant en charge les documents 
offi  JielZ MédéYau_ allant QuZXu»n l»iTWYeZZion JaYtogYaWOiXue� 0l ` auYa �� nuTéYoZ�

,nÄ n� en a]Yil  �� la Ye]ue WYend le noT de ­ 6Yientation 4agaaine ® et eZt géYée diYeJ�
tement par le siège et des bénévoles. Il a successivement été pris en charge par Daniel 
Gaulupeau, Bernard Merlet, Jacques Charles, puis Michel Simon et quelques temps 
par Virginie Blum. Fin 2009, le magazine est baptisé «Course d’Orientation», désormais 
géré par un comité de pilotage.

Jacques Charles

La Lettre de l’Orienteur : 
«  Jacques Charles, qui connaissait bien Gutenberg, 
s’est intéressé à l’imprimerie. Du stencyl à internet, 
il a vu évoluer la revue fédérale. »   

Décembre 1980 : Premier numéro 
de Ligne d’Arrêt (doc.D.Gaulupeau)
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sur l’aire d’arrivée ! ». Comme si on craignait 
d’être découvert. Maintenant, peut-on imagi-
ner une nationale sans animation ? J’en ferai 
d’ailleurs mon métier en 1990. Pour en revenir 
à l’action fédérale, nous avons commencé 
par avoir un stand au salon de la randonnée, 
et au salon de l’aventure (l’un à l’Espace 
Champerret, l’autre Porte de Versailles) que 
j’avais négocié contre une animation basée, 
bien sûr, sur l’orientation.

Dans les années 90, en septembre, nous 
in]itionZ la WYeZZe n un Iuќ et JOaTWvtYe 

précédé d’une CO, chaque journaliste 
étant accompagné d’un athlète de 
haut-niveau. La forêt de Verrières-le-
Buisson était la plus accessible pour 
une presse centralisée à Paris. Je me 
souviens encore de Nelson Montfort, 
venu avec sa famille, à qui j’avais 
demandé d’imiter sa marionnette des 
Guignols de l’info. Plein d’humour et 
d’autodérision, il ne s’était pas fait 
prier ! Un régal. Je crois me souvenir 
que c’est Olivier Coupat qui avait fait le 
parcours avec lui ?

En septembre 91, nous avons réalisé 
un échange entre France et Québec 
sur les raids Francital et Mahikan. Le 
WYinJiWe du Yaid XuéIéJoiZ eZt diќ éYent 
du nôtre, mais très simple : Du départ 
à l’arrivée, il y a, bien sûr des balises 
obligatoires, mais on bivouaque où on 
veut, quand on veut, dans cette immen-
sité de la forêt au nord de la rivière 
Manicouagan. Prévu sur trois jours, 
par l’organisateur, nos deux équipes 
remportent cette première édition en 
une journée ! Quand on en parle 
avec J.Claude Ragache, on se 
souvient encore de la journée neutra-
lisée pour rechercher des orga-
nisateurs perdus dans le brouillard 
(visibilité un mètre cinquante)…  
J. Claude sera également un bon relais 

de la CO dans un magazine d’audience natio-
nale, à savoir « Endurance ».

Mais ô combien la communication est 
complexe et toujours remise en question ! 
Finalement, je crois bien que c’est Thierry 
Gueorgiou qui aura été notre plus grand 
communicant. Par ses résultats ! 

Daniel Gaulupeau

En 1990, je prendrai le poste de secrétaire 
général laissé vacant par Gérard Leroy, et 
ensuite repris par Jacques Lesponne, qui 
me succèdera. Comme dit précédemment, 
en 1988, je me suis occupé de la commu-
nication, bien aidé, il faut le dire, par Philippe 
Lemarchand. Jusqu’alors, il faut le recon-
naitre, la communication fédérale se faisait 
essentiellement en interne via les vecteurs 
d’information que furent « La Lettre de l’Orien-
teur – Ligne d’Arrêt » et C.O Magazine que 
nous avons créé, en avril 92, avec Michel 
Simon.

Pour le reste, c’étaient les courriers à destina-
tion des ligues et des clubs. Mais pour se faire 
connaitre à l’extérieur, presque tout était à faire.

;enea� un Zou]eniY ZigniÄ JatiM� Au Tilieu deZ 
années 80, je propose de mettre une sono 
sur l’aire d’arrivée. Si j’ai oublié l’année, le lieu 
et la personne, je me rappelle de la réponse 
de l’organisateur : «Tu es fou, il faut du silence 

C’est donc en 1979 que je suis élu au CD, lors 
d’une élection partielle. A cette époque, les 
bureaux étaient à Epernay, mais les réunions 
se faisaient à l’INSEP. En 1981, la FFCO 
déménage à Dammarie-les-Lys, et on re-
déménagera les meubles avenue Gambetta 
en 1985. Ceux qui ont fait le déménagement 
s’en souviennent. Il a fallu se retrousser 
les manches, bref, le soir on était mort. 
Remarquez, c’était tout indiqué, on était en 
face du Père Lachaise !

D’abord une fédération de clubs, les AG 
réunissaient beaucoup (trop ?) de 
monde, et, il faut bien le recon-
naitre, étaient très coûteuses. 
Nous allons donc, en 1983, passer 
à une fédération de ligues, chaque 
ligue étant représentée par un 
nombre de délégués proportion-
nel n Zon eќ eJtiM de liJenJiéZ�

Lorsque Bernard Stasi ne 
souhaite pas entamer un nouveau 
mandat, c’est tout naturelle-
ment qu’Edmond Széchényi 
se présente à la présidence. 
Membre du CD depuis 1976, 
puis vice-président-trésorier, 
il avait, avec Gérard Leroy, 
fait rentrer la FFCO dans l’ère 
moderne, l’informatique étant sa 
spécialité. Lors de l’AG 84, on 
pouvait donc dire que c’est un 
« ticket Széchényi-Leroy » qui se 
présentait. Mais nous n’étions 
pas dans un scrutin de liste, 
mais bien uninominal. Face à 
Edmond, se présente Jacques 
Millière (président de la ligue de 
Lorraine), lequel crée la surprise 
dans les rangs « Széchéniens » 
(ou Széchénistes… néolo-
gisme gaulupien !) en étant élu 
président. Dans la semaine 
Xui Zuit� aWYuZ ]éYiÄ Jation de 
la procédure, on s’aperçoit qu’une ligue a 
envoyé la liste de ses représentants hors 
délai. En conséquence, ses voix ne sont pas 
légales. L’AG est alors invalidée par le CD 
suivant, et une nouvelle AG sera organisée au 
cours du premier trimestre 85. Et c’est lors de 
cette AG que le fameux « ticket Széchényi-
Leroy » sera élu. Pour un bon moment. Mais 
on ne le sait pas encore…

Orientation Magazine : 
«  Après la «Lettre de l’Orienteur», 
en passant par «Ligne d’Arrêt  » 
imaginé par J.Michel Roumanie, 
j’ai porté «  Orientation Magazine  » 
sur les fonts baptismaux. »
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,nÄ n� leZ YaYeZ YenJontYeZ a]eJ la Maune 
sauvage en forêt de Fontainebleau, haut lieu 
de la CO française, me restent en mémoire. Il 
faut partir dans les premiers, noyés dans les 
brumes matinales de l’hiver, pour surprendre 
un cerf broutant la callune, la « fausse » 
bruyère locale. Un bref moment, on oublie la 
carte et on admire.

Michel Simon

POUR LA FFCO
Mon activité professionnelle 
(information et communi-
cation) m’a incité à suggérer 
à la direction de la FFCO la 
création d’une revue fédérale 
bimestrielle. A l’époque sous la 
houlette d’Edmond Széchényi, 
la fédération a entériné cette 
proposition lors d’une AG fédé-
rale. Avec Daniel Gaulupeau, 
sensibilisé à la question, nous 
avons travaillé à un véritable 
projet rédactionnel au service 
du développement de la fédé-
ration et des clubs. Cette 
JollaIoYation a WYiZ Ä n Zuite 
au_ diffi  JultéZ Ä nanJiuYeZ de la 
MédéYation� 1»ai YeWYiZ le Å aT�
beau plus tard, comme rédacteur en 
chef bénévole, mais bien trop isolé pour 
concrétiser l’ambition d’éditer une revue 
dépassant le simple compte-rendu, ou l’an-
nonce, des compétitions. A noter également, 
à l’initiative de Gérard Lecourt à l’époque 
secrétaire général de la fédération, la création 
de la Lettre O’Clubs que je rédigeais avec 
le soutien de la dynamique Virginie Blum, 
alors membre du comité directeur fédéral et 
professionnelle de la communication.

COTÉ SOUVENIRS
J’ai bien sûr quelques bons 
souvenirs en CO et en raid 
avec l’ami Jean-Claude 
)audY`� TaiZ aWYuZ YéÅ e_ion 
j’en retiens deux.

Un stage de formation tout 
d’abord. J’ai oublié l’année, 
mais ce stage préparant au 
diplôme d’animateur fédéral 
était organisé à Fontainebleau 
dans l’enceinte de l’ex 
EIS, sur cinq jours. J’étais 
le seul civil et dormais sur 
place en dortoir, avec les 
autres stagiaires. L’esprit et 
le niveau pédagogique de 
cette formation, animée par 
Philippe Lemarchand et un 
autre orienteur connu (dont le 
nom m’échappe, qu’il m’en 
excuse), avec Michel Jacques 
en soutien, étaient excellents 
et j’ai beaucoup appris.

DÉCOUVERTE DE LA CO
Nous étions en 1986, et j’éprouvais quelques 
diffi  JultéZ n T»oYienteY duYant JeYtaineZ 
randonnées en moyenne montagne. Ma 
lecture de carte était, disons, perfectible et 
je voulais l’améliorer par une pratique régu-
lière. Internet n’existant pas à l’époque et ne 
connaissant ni orienteur, ni la Fédération, j’ai 
dû trouver l’adresse de cette dernière dans 
un annuaire. En possession de la liste des 
clubs d’Ile-de-France, j’ai choisi le plus proche 
de chez moi. La « formation » dispensée 
à l’époque dans ce club était basique : on 
suivait une ou deux fois un coureur du club, de 
même catégorie (H40 pour moi), pendant sa 
course. Ensuite, à vous de jouer. Malgré ces 
débuts rebutants, j’ai rapidement accroché à 
la discipline devenue mon bol d’air hebdoma-
daire, sans esprit compétitif.

ACTIVITÉS POUR LA LIFCO
Dans les années 90, j’étais membre du comité 
directeur de la ligue, sous la présidence de 
Daniel Prost, durant deux olympiades. Je 
m’occupais surtout de l’information et de la 
communication. Ce comité régional comp-
tait entre autres dans ses rangs Dominique 
Sergeant, René Ferrage et le regretté Michel 
Jacques, très créatif en matière d’exercices 
d’entraînement de simulation. 

J’ai aussi, brièvement, piloté le comité dépar-
temental de CO de la Seine-Saint-Denis. 
Mais contrairement aux 5 Jours de France à 
Fontainebleau, organisés à la même époque, 
ce n’est pas un bon souvenir.

Michel Simon : 
«  La revue fédérale se professionnalise. 
Michel nous propose une maquette 
moderne. Au début, seule la couverture est 
en couleur. Michel et la genèse. Récit : »

beau plus tard, comme rédacteur en 

Avril 92 : Premier numéro
d’orientation Magazine

Michel Simon – Il n’a pas le physique de l’acteur !  (doc.M.Simon)
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Je ne compte pas les organisations de course auxquelles j’ai participé, 
à tous les niveaux, pendant ces 50 ans. Dans ce témoignage, je n’en 
évoquerai que trois.

Le 1er challenge « Théo Wroblewski » le 22 mars 1976 en hommage à ce 
pionnier de la CO en France, mort accidentellement trop tôt.

Les « 3 jours de Paris » en juillet 1977. C’était la 1ère course à étapes en 
France, 2 500 coureurs dont une majorité d’étrangers, un camp central à 
Versailles-Porchefontaine. Elle avait été imaginée, conçue et préparée par 
Hubert Poulot, trop tôt disparu. Toute l’équipe du B.J. s’était fortement 
mobilisée avec une poignée de bénévoles. 
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Pierre Durieux, organisateur
« Nous retrouvons Pierre, avec une autre 
corde de son arc ! Il continue d’égrener 
ses souvenirs. »

WM 87. Aire d’arrivée à Gérardmer (doc. E. Széchényi)

Les championnats

J’avais la responsabilité de l’organisation en raison de 
l’indisponibilité d’Hubert. Pour l’anecdote, je garde le 
souvenir des cartes mécaniques, « graphitées » au vu 
des cartons de contrôle des coureurs, derrière la ligne 
d’arrivée, et lues à Paris dans les ordinateurs de 
l’époque. Une expérience menée grâce à Jean Toulet !
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Photocopie de la carte IGN au 1/20000 
(doc. E. Széchényi)

 (doc. D.Gaulupeau)

Les championnats du monde 2011 Savoie-Grand 
Revard, il y a 9 ans déjà ! Il me semble que c’était 
hier. Bien sûr c’est le souvenir le plus fort d’une
 organisation qui a duré 5 ans ! 

Je me risque à ne retenir que 3 points : 
• La folle ambiance des coureurs du O’ Festival  
applaudissant au triomphe de Thierry Gueorgiou
• Les 621 bénévoles et « l’open bar » les soirs au 
chalet de La Féclaz (pardon de ne pas citer les 5 ou 
10 ou 30 organisateurs auxquels je pense le plus)
� et  WluZ JonÄ dentiel TaiZ � JoTIien iTWoYtant� 
l»éXuiliIYe Ä nanJieY de l»oYganiZation Xui a étonné 
quelques autorités de Savoie et du ministère des 
ZWoYtZ� Je dont la --*6 a WYoÄ té�

Pierre Durieux
(dessin M.Puech)

Les championnats du monde 2011 Savoie-Grand 
 il y a 9 ans déjà ! Il me semble que c’était 
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Carte du 1er Championnat de France en 
1971 (Hommes senior  A) (doc. B Vannier) 

OM142-p44-53-courses.indd   2 28/02/2020   06:18



(doc. J.Charles)   
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Le Raid O’Bivwak… de la Ligue du Lyonnais à la Ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes de Course d’Orientation.

UN PEU D’HISTOIRE
Après l’organisation des championnats de France de 
Course d’Orientation en 1978 au Bessat (dans la Loire), 
sous la houlette de Jacques Bosoni, conseiller technique, 
une petite équipe d’orienteurs lyonnais et ligériens décide 
de créer la Ligue du Lyonnais de Course d’Orientation. Dès 
1979, la ligue, sous l’impulsion de Jacques, choisit de dévelop-
per de nouvelles formes de Course d’Orientation.

A l’époque, deux concepts se dessinent à la Fédération Française de 
Course d’Orientation.
• La forme « Course classique», qui est l’activité originale et la plus 
pratiquée. Elle a permis la mise en route et le développement de la 
Fédération. C’est une compétition normalisée, chronométrée, de type 
individuel et d’une durée relativement brève, de 30 à 90 mn de course 
(selon les catégories).
• La forme dite « Longue Orientation », des similitudes avec  la course 
JlaZZiXue� TaiZ auZZi deZ diќ éYenJeZ eZZentielleZ : la WaYtiJiWation en 
équipe constituée, un temps de course beaucoup plus long, de 4h à plu-
sieurs jours, une prise de risque plus importante, la parfaite autonomie… 
le Raid d’Orientation rentre dans cette catégorie.

Jacques Bosoni, Annie Combet, Michel Devrieux participent à plusieurs 
Raids Karrimor entre 1979 et 1981, avec Camille Gintzburger président 
de la Ligue du Lyonnais de C.O. En pionniers, ils se lancent dans une 
nouvelle aventure, avec le soutien timide de la FFCO. 

Sur les conseils avisés de Gerry Charnley, organisateur du Karrimor 
International Moutain Marathon (en Ecosse et au Pays de Galles) et de 
Rémy Steinegger, organisateur du Karrimor Suisse  et après l’organisa-
tion de deux épreuves d’essai regroupant une centaine de participants 
à Belleydoux dans l’Ain, en 1980 et 1981, ils décident de créer un Raid 
d’Orientation International sur deux jours.

En 1982, le 1er Raid  est organisé sur les Monts du Forez dans la 
Loire sous le parrainage de la société Francital et de son PDG Monsieur 
Rigoulet. 230 équipes participent à cette première édition dont déjà 
60 étrangers, venus de Suisse, de Grande Bretagne, de Belgique, du 
Danemark… Carte du premier raid de 1982  (doc. M.Devrieux)

Les raids
« Là aussi, il y eu un précurseur, comme toujours. Le raid Bombis en 
Bourgogne, celui de La Blanche dans Alpes-de-Haute-Provence, et 
d’autres qui suivront. Tout ça parce qu’un jour, une poignée de Lyonnais… 
Mais, laissons la parole à Michel Devrieux. »  
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 (doc. J.Charles)   
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Signalons qu’en 1995, sous l’impulsion de la 
ligue RA, la FFCO décide de mettre en place un 
Trophée International des Raids d’Orientation. 
Un classement est établi sur les trois meilleurs 
résultats obtenus sur un calendrier d’une 
dizaine d’épreuves regroupant entre autres 
le Raid IGN-Francital, le Raid Champagne, le 
Bombis en Bourgogne, Le Raid Azur, le Raid 
de la Blanche, La Transforestière en Belgique, 
le Karrimor Suisse,  le Mammut Moutain O 
en Republique Tchèque, le Fjallorienteering  
en Suède…

De 1981 à 1988, le Raid « Francital » se 
développe et rassemble alors chaque année  
plus de 1500 participants.

En 1989, l’IGN apporte son soutien en par-
ticipant à l’élaboration de la carte. Jusqu’en 
2000 le Raid s’appelle alors Raid « IGN-
Francital ». Son succès ne fait que grandir. 
En 1997, à la Féclaz, ce sont plus de 3000 
coureurs des grands espaces qui parti-
cipent à la 16ème édition. 

C’est durant cette époque, en 1993, que 
la Ligue du Lyonnais fusionne avec la ligue 
du Dauphiné-Savoie pour devenir la Ligue 
Rhône-Alpes de Course d’Orientation et 
s’ouvre ainsi de nouveaux sites monta-
gneux de pratique.

En 2001, la société Lafuma avec son PDG 
TonZieuY 1oќaYd déJide de YeQoindYe et 
de parrainer cet évènement, le Raid devient 
alors le Raid « IGN-Lafuma ».

En 2005, la société Lafuma se retire, le Raid 
« IGN » perdure. 

En 2007, le Raid IGN, devient le Raid O’Bivwak. 
Malgré ce changement de nom, et pour 
répondre aux attentes de son partenaire privi-
légié qu’est devenue la Région Rhône-Alpes, 
le doyen des raids d’orientation ne change 
pas ses valeurs qui ont fait de lui un ren-
dez-vous annuel, incontournable et unique pour 
les quelques 2000 participants en moyenne, 
passionnés d’aventure et de liberté, d’esprit 
d’équipe et de convivialité, de découverte de 
nouveaux espaces et de respect des milieux.

En 2017, la ligue Rhône-Alpes de CO fusionne 
avec la Ligue d’Auvergne, en devenant la 
3igue Au]eYgne�9O�ne�AlWeZ� elle  Z»oќYe de 
nouveaux et propices terrains de jeux avec de 
TagniÄXueZ Wa`ZageZ�

Après avoir sillonné tout le grand Est du terri-
toire de La Bresse à Font-Romeu en passant 
par Volvic, Allanche ou encore le Verdon, 
le Mont Lozère, le Morvan, Les Rousses, 
le Raid O’Bivwak est maintenant organisé 
chaque année sur ses terres géographiques et 
administratives Auvergne-Rhône-Alpes. Même 
Zi leZ eќeJtiMZ Ze Zont auQouYd»Oui ZtaIiliZéZ 
autour de 2000 participants, le Raid O’Bivwak 
reste unique à travers sa vocation d’épreuve 
de découverte et de promotion de la Course 
d’Orientation. 

Si le Raid s’est autant développé, s’il a connu 
des années fortes en participations, s’il a eu 
de grands reportages dans la presse écrite, 
et visuelle (l’Equipe, le Monde, Le Figaro, 
TF1, FR2, FR3), c’est aussi grâce au magni-
ÄXue et effiJaJe tYa]ail Yelationnel Xu»ont Yéa-
lisé Christelle Pernet et Florence Steurer de 
l’agence de Presse Duodecim.

Mais que viennent chercher 
ces mordus du raid ?

• Un dépaysement à travers la décou-
verte chaque année de nouveaux 
terrains souvent sauvages et naturels 
avec parfois des conditions atmos-
phériques rudes…
� <n Iel eќoYt WO`ZiXue en tout teYYain 
où le corps est mis à rude épreuve, où 
les pieds deviennent intelligents pour 
s’adapter à tous les obstacles…
• Une carte de qualité, à l’heure 
du GPS,  la carte reste la belle 
image de notre enfance qui est 
l’outil indispensable à l’orienteur. 
C’est parfois aussi grâce à elle que 
le coureur pourra rêver en revivant a 
posteriori son aventure.
• Le rapport que l’on entretient avec 

son équipier, pas toujours facile quand la 
fatigue s’en mêle.
• Une randonnée sportive à son top- 
niveau, avec la combinaison d’un itiné-
raire, d’une longue distance, d’un dénivelé 
souvent élevé, un bivouac pas toujours 
confortable et…la compétition avec un 
classement que l’on vient chercher à deux.
• Et l’arrivée, au bout du chemin et la 
ligne franchie. Un agréable sentiment  
d’accomplissement et peut-être d’une 
œuvre achevée…

 (doc. C.Gintzburger)    

 (doc. J.Charles)   
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ANECDOTES ET SOUVENIRS
Le plus beau sans-doute. En 1987, à 
St-Nazaire-le-Désert, la naissance de Pauline, 
Ä lle de *aYole et ?a]ieY� oYganiZateuYZ du Yaid� 
Il n’y avait pas eu de naissance dans le village 
depuis 23 ans. Il a fallu trouver une chambre 
chez l’habitant à 1h du matin dans la nuit de 
samedi à dimanche de Pentecôte ! Pauline 
est, et restera toujours la mascotte du Raid.

Au Raid 1990, à Métabief-Les Fourgs sous 
la pluie et le vent, il a fallu retracer certains 
circuits dans la nuit pour la 2ème étape à 
cause d’un agriculteur pas très conciliant. 
Merci à Jean-Paul, Stéphane pour les tracés 
et la pose de nouvelles balises tôt le matin, 
merci à Camille pour son art d’amadouer le 
paysan !

En 1993, un départ mémorable, donné sous 
des trombes d’eau, dans le brouillard et le 
froid  depuis le site préhistorique du Mont 
Beuvray, quelques bonnes années après 
Vercingétorix, par l’ancienne Ministre des 
Sports, Madame Edwige Avice.

En 1996, au Caylar, quelle surprise au petit 
matin de découvrir les tentes militaires... 
Envolées et perchées dans les arbres…

En 2013, pour la première fois nous  devons 
prendre une décision forte : annuler la 2ème 

étape à l’issue de l’arrivée du 1er jour, avec 
plus de la moitié des équipes qui aban-
donnent en rejoignant le bivouac inondé, 
dans le froid et sous la pluie. Tous les cou-
reurs sont acheminés pour passer la nuit 
dans le Gymnase de Villars-de-Lans.

Je me souviens également de tous ces 
bivouacs, souvent festifs, chargés d’émo-
tions et de complicité. J’ai dormi sur tous les 
sites de bivouac des raids de 1982 à 2018. 
Soit 36 nuits de Pentecôte passées sous la 
tente, dans un camion, une voiture, un abri 
de fortune…

Et des centaines de contacts, de rencontres, 
d’échanges avec des élus, des techniciens 
de collectivités, des partenaires… Des rela-
tions très fortes créées et qui perdurent 
encore pour certaines d’entres elles. Et sur-
tout, des équipes d’organisateurs tellement 
disponibles, des bénévoles si dévoués, des 
amis pour toujours...

Pour en revenir à la Ligue d’Aquitaine, avec Maurice Jamois  et Hervé Letteron, nous décidons de lancer 
les 5 JOURS D’AQUITAINE pour 84. On s’associera avec IBM pour les résultats, avec les villes de Carcans-
Maubuisson,  Lacanau et Hourtin et évidemment Daniel Fourcade, pour l’impression des cartes, dessinées 
par JP Labrousse. Tous les jours les résultats sont tirés et donnés aux coureurs (3500 participants). Tous les 
clubs d’Aquitaine participeront à ce grand rendez-vous : 120 bénévoles, avec le succès que tout le monde 
connaît, pour l’Aquitaine, pour la CO et pour les Villes de la côte.

Jean-Michel Roumanie

« En précurseur des 6 jours en Bourgogne et Lorraine 
(en 1986) et autres 3 ou 5 jours qui vont fl eurir en France, 
l’Aquitaine a organisé «  Les Cinq jours de France en 
Aquitaine  » en juillet 84. Nous retrouvons J.Michel 
Roumanie à la barre.

Les courses à étapes 

(doc. J.Charles)   

Sans oublier quelques personnes qui nous 
ont quittés : Jacques Bosoni, le créateur du 
Raid, tellement visionnaire quant à l’avenir 
de la course d’orientation, mais que les 
instances fédérales ont trop souvent ignoré, 
ou enJoYe WaZ Zuffi  ZaTTent éJouté� )eYnaYd 
Paret, Denys Schmitt, Annie Chantelou-
Leloup, Pierre Folliet… Des organisateurs 
qui se sont si fortement impliqués dans 
l’organisation, au développement ainsi qu’à 
la promotion du Raid…

Le Raid 0’Bivwak pensera encore à eux lors 
de la 39ème édition en 2020, qui se déroulera 
dans le Vercors !

Michel Devrieux
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téristiques des cartes d’orientation à ski et 
leZ YugleZ ZWéJiÄ XueZ n la Ionne WYatiXue� 
L’orientation à ski devient un sport olympique 
en 1949. En 1950, la première carte couleur 
est imprimée. Cette discipline est immédia-
tement incluse dans la charte de l’IOF créée 
en 1961.

En 1972 le championnat est organisé pour 
la première fois, en dehors des paysages 
scandinaves et c’est au tour de la Bulgarie, 
un des précurseurs de l’orientation à ski 
d’organiser l’épreuve. Le nombre de pays 
WaYtiJiWantZ Z»étend de Mason ZigniÄ Jati]e� 
Mais il faut attendre 1975 pour voir le premier 
championnat du monde.

En 1983, la première version de la coupe du 
monde voit à son tour le jour.

En 1990 c’est le tour des jeunes de pouvoir 
se mesurer lors d’une épreuve mondiale et 
en 1999 pour les masters.

:i Jette diZJiWline a été WYéZentée offi  Jiel�
lement aux Jeux Olympiques de Nagano 
en 1998, elle n’a jamais été inscrite en tant 
Xu»éWYeu]e offi  Jielle� Iien Xue la JouYZe 
d»oYientation n ZRi Zoit YeJonnue offi  Jiel�
lement par le CIO dès 1949 (l’orientation 
pédestre ne le sera qu’à partir de 1977).

Les premiers championnats nationaux de 
Finlande se déroulent quant à eux en 1930. 

A la sortie de la seconde guerre, la Norvège, 
la Finlande, la Suède et le Danemark se 
concertent pour mettre sur pied le « NORD » 
(Nordic Orienteering Council), instance inter-
nationale qui rédige les premières carac-

La C.O à ski
Michel Denaix 
« Avec Éric Mermin, Patrick Desbrest 
et Daniel Plockyn, Michel prie pour que 
le réchauffement climatique n’aille pas 
trop vite. Les spatules glisseraient-elles 
aussi bien sur la neige synthétique ? » 

Carte du championnat du monde 
en Autriche (1982) (doc. D.Plockyn)

Pierre Bernard lors du sprint au Margeriaz (2018) (doc. M.Denaix)
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Carte O.ski - 1987 Chichilianne (doc. M.Denaix)

téristiques des cartes d’orientation à ski et La course d’orientation à ski est une activité 
d’endurance hivernale. Similaire aux autres 
activités d’orientation, cette discipline néces-
site de concilier un très bon niveau dans 
la pratique du ski de fond, mais aussi une 
capacité à lire et interpréter la lecture d’une 
JaYte� a]eJ touZ ZeZ ZWéJiÄ JitéZ� 3»atOlute 
doit choisir parmi des centaines de pistes 
tracées, avec une vitesse de déplacement 
souvent importante, celle qui lui permettra 
d’atteindre dans le meilleur délai le poste de 
son circuit. Ce choix doit tenir compte de la 
qualité de la piste empruntée, du dénivelé et 
de la qualité de la neige. Le choix du dépla-
cement est laissé libre, skating ou alternatif.    

HISTORIQUE
L’orientation à ski trouve ses origines en 
Scandinavie. On retrouve les premières acti-
]itéZ en 1� � n deZ Ä nZ WuYeTent TilitaiYeZ 
pour une meilleure préparation opérationnelle 
dans des zones boisées et désertiques où 
les qualités d’orientation prévalent.

3a WYeTiuYe JoTWétition offi  Jielle WouY 
laquelle nous avons des résultats se déroule 
en 1899 à Trondheim (Norvège), avec seule-
ment 12 participants sur une distance unique 
de 20 kilomètres.  La Suède prend le pas et 
organise à son niveau des épreuves chrono-
métrées, l’année suivante.
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EN FRANCE
En France, la course 
d’orientation arrive tardi-
vement et timidement en 
1970 avec la création de la 
FFCO et la volonté du dépu-
té Bernard Stasi. Ce sont les 
clubs jurassien et vosgiens, ainsi que ceux 
de Grenoble qui pratiquent le plus la course 
d’orientation à ski mais souvent de manière 
très locale et ponctuelle, sous l’impulsion de 
certains orienteurs encore peu nombreux. 

La première épreuve nationale de course 
d’orientation à ski se déroulera en 1976. Une 
équipe sera présente d’ailleurs au champion-
nat du monde en Autriche à Algen/ Ennstal 
en février 1982 avec Roland Favre (club des 
Rousses), Daniel Plockyn (militaire), Jean-
Marie Würtz (militaire) et Mickaël Gatter. Mais 

l’évènement majeur et unique en France 
sera l’organisation du championnat 

du Monde en 1992 à Chapelle-
des-Bois, près de Pontarlier.

Depuis cette organisation des 
Championnats du monde en 
92, il n’y a eu aucun autre 
évènement international orga-

nisé en France. En 2013, s’est 
organisé le Ski.O-Tour vers 

Prémanon : 3 épreuves en France, 
organisées par les Français, et 3 en 

Suisse. C’est cette même année qu’ont lieu 
les 2ème Jeux Mondiaux Militaires, où l’équipe 
féminine militaire décroche une médaille 

LEURS DÉBUTS EN CO À SKI
Michel Denaix
Début de la CO à ski (de fond) en 1985 au Semnoz 
sous l’impulsion de notre regretté Gilles Goret et de 
Robert Monschein. Voir les évolutions des cartes. 
Coureur, Dirigeant, mais aussi Organisateur. Après 
un investissement essentiellement dans le pédestre 
depuis 1984, c’est après les années 2005 que la CO 
à ski et la CO à VTT (à tous les niveaux) viendront 
compléter mon agenda.

Patrick Desbrest 
J’ai débuté en orientation à ski en arrivant à l’Ecole 
Militaire de Haute Montagne avec le prestigieux 
Jean-Marie Wurtz. Il m’a initié à cette discipline 
et une fois parti, il m’a laissé les clés du club 
ZWoYtiM� *oTWte tenu du Zite e_JeWtionnel Xu»oќ Yait 
Chamonix, cela fut une partie de plaisir d’orga-
niser une vraie école d’orientation à ski avec des 
séances hebdomadaires et une participation active 
aux championnats en tant que coureur mais aussi 
comme organisateur. Pas de souvenir personnel 
relatif à une de mes courses, mais plutôt le résultat 
extraordinaire de mes athlètes lors des premiers 
Championnat du monde militaire  d’hiver à Cogne 
en Italie en 2010, où la toute jeune équipe militaire 
remporte deux belles médailles avec deux anciennes 
athlètes de l’Equipe de France militaire de ski que 
j’avais l’honneur de diriger. C’était un challenge de 
monter cette équipe et le résultat des Dames (Elodie 
Bourgeois-Pin et Christelle Gros) a été une grande 
Toti]ation WouY Toi et une gYande Ä eYté�
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Sprint H20 et + (doc. M.Denaix)

LES COURSES

(doc. M.Denaix)

Michel Denaix : Deux souvenirs,
 l’organisateur et l’entraîneur

Le premier en tant que directeur de course des 
épreuves CO à ski des 2ème Jeux Mondiaux Militaire 
Hiver (JMMH) à Annecy en 2013. Tout à faire, 
seul spécialiste dans le Comité d’organisation : 
administration, organisation générale, cartographie, 
traçage… Une vingtaine de nations présentes. Au vu 
de l’enjeu j’envoie encore des gros remerciements à 
tous les spécialistes CO, pied et ski qui ont répondu 
par leur présence sur les épreuves, principalement : 
Robert Monschein, Daniel Plockyn (carto), Jacques 
Moisset, Christina Fritz (com), Dominique et Théo 
Fleurent, Jean-François Dechavanne, Maÿlis Denaix, 
Philippe Masson, Karine et Bruno Maes (1er  chrono 
SIAC), Yves Fillatreau, et ceux que j’oublie. Nous 
avons reçu les félicitations du président de l’IOF, du 
président du CISM (Conseil International des Sports 
Militaires avec 140 pays membres) et d’autres auto-
rités. La discipline C.O. à Ski, la CO en général, font 
que la FFCO  s’est trouvée grandie de cette réussite, 
où elle n’a rien eu à envier aux disciplines mythiques 
d’hiver comme le ski alpin, ski de fond ou biathlon.

Le deuxième en tant qu’entraîneur où l’équipe de 
France Militaire d’Orientation à Skis remporte 4 
médailles (2 Femmes et 2 Hommes) aux 3èmes JMMH 
en 2017 à Sotchi (Russie) sur le site des J.O. Pour la 
première fois des hommes dont Rudy Gouy (qui fait 
énormément pour la discipline) sont sur un podium, 
ici en équipe et en relais.

d’or en relais (avec le chasseur Charlotte 
Bouchet, le chasseur Fanny Roche, le 
caporal-chef Elodie Bourgeois-Pin, une 
ancienne athlète en ski de fond reconvertie 
à la course d’orientation).

Sous l’impulsion de Pierre Bernard, de 
Jean-François Dechavanne et de Patrick 
Desbrest, la commission Orientation à Ski 
s’investit énormément pour développer 
cette discipline avec des projets ambitieux. 
Mais depuis 2019, et sans l’aide escomp-
tée, cette commission est devenue orphe-
line. Chacun ayant jeté l’éponge devant les 
obstacles devenus souvent insurmontables. 
Et pourtant avec un quart du territoire natio-
nal couvert par des massifs montagneux, 
et une poignée de passionnés, il reste 
d’énormes possibilités et de beaux projets.

Michel Denaix

Etienne Gouy au championnat de France de sprint 
à La Chavade (Ardèche 2017) (doc. M.Denaix)

Entremont-le-Vieux-
Les Déserts (2015) 
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Le congrès approuvera la CO à VTT comme 
spécialité au sein de l’IOF. Les « matchs 
internationaux » deviendront « coupes du 
Monde » et seront organisées particulière-
ment en Europe.

ÉVOLUTION 
DE LA CO À VTT
En France, la course d’orientation à VTT 
fait sa première apparition dans l’édition 
1987 du Trophée des Alpes, à Tignes. 
La FFCO obtient l’agrément ministériel 
pour la spécialité et le « critérium  natio-
nal CO à VTT » prend l’appellation de  
«championnat de France de CO à 
VTT». C’est en 1990 que les premiers 
titres de «Champion de France » sont 
attribués en Champagne, en Fort d’Ar-
gonne (83 participants). 

En 1994, lors des 5éme championnats de 
France, un « match international CO à 
VTT » est organisé à Roquebrune-sur-
Argens par Georges Deli, un précurseur 
de la spécialité. Cette compétition est en 
démonstration au Congrès de l’IOF qui se 
tenait  à Fréjus, en présence du président 
de la FFCO, Edmond Széchny, également 
président de la commission MTBO (Mountain 
bike orienteering) à l’IOF. 

La C.O. à V.T.T.
André Hermet
« André est un cadre technique de la 
fédération. Un cadre, pour le vélo, c’est 
tout indiqué ! Et la « jante » féminine a 
de bons résultats ! Même si le ministère 
ne reconnait plus le haut-niveau à 
VTT, André est toujours en selle ! » 
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Championnat du Monde Junior, relais doublé 

Français en or (Turnov, Rép. Tchèque, 2015) 

1er championnat du monde à Fontainebleau (2002) 

Fabrice Mougin, le meilleur Français du 
début des années 90 deviendra vainqueur 
du classement  de la « Coupe du Monde 
CO à VTT ».  

Sur le plan structurel, l’IOF a une commis-
sion MTBO (CO à VTT) ainsi que la FFCO. 
Elles ont chacune une mission de dévelop-
pement. 

En 1996, des missions de référent CO à 
VTT et entraîneur des équipes de France 
CO à VTT sont attribuées à un Cadre d’Etat 
spécialiste de la discipline. De 1996 à 2005, 
c’est Jean-Paul Hosotte (CTR Auvergne) et 
depuis 2005, André Hermet (CTR Ile-de-
France), tous les deux membres de la com-
mission IOF / MTBO plusieurs années.

En 2008, la CO à VTT est reconnue par le 
ministère comme spécialité de haut- niveau. 
Le Pôle Espoir de Fontainebleau l’accueille 
en 2009, au côté de la CO à pied.

En 2017, le ministère (dans sa nouvelle 
politique) enlève à la CO à VTT la reconnais-
sance de haut-niveau. La FFCO poursuivra 
néanmoins sa politique de Haut niveau pour 
la CO à VTT, en étant présente sur tous les 
championnats internationaux élites, juniors 
et jeunes. 

Depuis 2018, la France obtiendra malgré 
tout huit médailles d’or, dix d’argent et 
six de bronze (soit 24 médailles pour 15 
médaillés).

Le pôle de Fontainebleau continue dans ce 
sens en accueillant la CO à pied et à VTT. 
Dès 2009, il reçoit le 1er vététiste Cédric 
)eill WuiZ 3ou +enai_� <n eќ eJtiM de � n � 
Vététistes est au pôle.

De 2012 à 2019, les polistes O’Vététistes 
ont obtenu 8 titres de champion du Monde 
junior, grâce à Cédric Beill (les 4 titres en 
2013), Lou Denaix (2 titres), Florian Pinsard 
et Antoine Vercauteren (1ers en relais 2018), 
Lilou Pauly (1ère en 2019).
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l’imprimerie, mais Ocad 3 ou 4 commence 
à être utilisé et quelques sorties couleurs sur 
imprimante commencent à apparaître.

Pour cela, durant quelques années, des 
essais en tout genre ont vu le jour. Au début 
des années 90 j’ai essayé plusieurs possi-
bilités :
� ZuYlignage Xui était offi  Jiel�
• chemins totalement verts (pour améliorer la 
clarté de lecture) et 6 possibilités de repré-
sentation. 
� WuiZ le noiY a été déÄ niti]eTent adoWté�

3a légende ZWéJiÄ Xue Z»étoќ e : leZ ni]eau_ 
de cyclabilité et la largeur des chemins 
ont été plusieurs fois remaniés pour arriver 
aujourd’hui à 4 cyclabilités et 2 largeurs.

De 5 niveaux de cyclabilité avec 1 seule lar-
geur, on est arrivé actuellement à 4 niveaux 
en WaZZant WaY � et enÄ n � laYgeuYZ� 

Le noir est reservé aux chemins le reste 
est remplacé par le noir 70% (demande 
présentée en 2001 à la commission MTBO 
à Sault). D’autres normes seront mises en 
place en 2010 et sont toujours actuelles : 
le point violine au centre du cercle (posi-
tionnement du poste), les zones orange et 
croisillons noir pour les zones traversables 
hors chemins.

EVOLUTION DE 
LA CARTOGRAPHIE
La spécialité se développe en France et 
à l’international autour de la cartographie 
ZWéJiÄ Xue et deZ MoYTatZ de JouYZe� 3eZ 
nouvelles technologies font progresser la 
CO à VTT de façon exponentielle sur le 
plan technique et haut niveau. Sur le plan 
deZ eќ eJtiMZ� tant au ni]eau du noTIYe de 
nations que du nombre de pratiquants de 
masse, la progression reste très lente.

3a ZWéJiÄ Jité de la JaYtogYaWOie eZt liée n 
la réglementation de la pratique du VTT. En 
France les balises, obligatoirement placés 
sur les chemins et sentiers, permettent de 
ZiTWliÄ eY la JaYtogYaWOie n Wied et n ZRi�

Au début des années 90, seul le blanc et le 
jaune 100% apparaissaient pour la végétation, 
le relief et l’hydrographie étaient identiques 
au_ JaYteZ WédeZtYeZ� 3a gYande ZWéJiÄ Jité 
était la YeWYéZentation de la JlaZZiÄ Jation deZ 
chemins. 

Lors du 1er match international en 1995, aux 
chemins pédestres étaient juxtaposés en vert 
leur cyclabilité (trait plein, tirets ou pointillés et 
cela en 2 largeurs selon que c’était un chemin 
ou un sentier). Ce surchargement, qui rendait 
diffi  Jile la leJtuYe� a été aIandonné WouY n»a]oiY 
que des chemins noirs par la suite. A cette 
époque, le dessin se fait encore au rotring, avec 
une impression par planches de couleurs à 

LES COURSES

Les extraits de cartes et de légendes montrent les évolutions
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Normes actuellesÉvolution des normes des années 2000 

Représentations du début des années 90 Utilisation lors de la décénnie 90

QUELQUES DATES

2002
Premiers championnats du Monde de C.O. 
à Fontainebleau (directeur technique : André 
Hermet). Lors de ce championnat, la FFCO 
obtient son premier titre mondial IOF.  Sous 
la direction de J-P. Hosotte, l’équipe de 
France II est championne du monde en 
relais (S.Sxay, O.Pralus, J.Poirette). L’argent 
pour le relais dame (L.Coupat, M.Coupat, 
C.Finance) et l’or pour L. Coupat en sprint.

Depuis le second championnat du monde 
en 2004 en Australie,  les WMTBOC sont 
organisées tous les ans, ainsi que les cham-
pionnats d’Europe depuis 2006 (1er EMTBOC 
en Pologne à Varsovie)

2007
République Tchèque. On est champion du 
monde en relais (M.Barthélémy, S. Toussaint, 
J. Gilmann). Les dames terminent 4èmes. 
L’histoire se renouvelle avec, comme en 
2002, le relais homme tchèque à la seconde 
place mais cette fois chez eux. Les juniors 
et les -18 ans arriveront sur les champion-
nats internationaux bien plus tard (en 2010). 
Auparavant il n’existait que des coupes 
d’Europe junior et -18 ans.

2010
Au Portugal, 1er championnat du monde 
junior. Participation de Cédric Beill (surclassé 
petit podium LD)

2015
Au Portugal 1er championnat d’Europe 
des -18 ans : champion d’Europe en relais 
(J. Pourre, A. Dott, H. Dupouy) et vice-
championne en relais dames (M. Sipos, 
C. Devillers, P. Fautrat).
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Et puis en 2009, étaient regroupés, le 
plus jeune et le plus ancien du groupe 
« France COVTT », c’est-à-dire, Clément 
Souvray (22 ans) et Jean-Charles Lalevée 
(49 ans), sont en H21 ex-æquo pour le 
titre de champion de France en Moyenne 
distance. Tous les 2 feront partie de la 
sélection pour les WMTBO en Israël.

,t WouY ÄniY� loYZ d»une JouWe du Tonde� 
un de nos champions du monde fran-
çais cherche l’endroit pour récupérer sa 
2ème carte au changement de carte. Il 
avait oublié que la deuxième carte était 
au verso de la première ! C’est ça, être 
dans le rouge.

André Hermet

ANECDOTES ET SOUVENIRS
Un grand moment pour la FFCO et la CO 
à VTT. Jacques Chirac, Président de la 
République, reçoit à l’Elysée les Champions 
du monde 2002, accompagnés de Marie-
France Charles, présidente de la FFCO, de 
Michel Dévrieux (DTN) et de J.Paul Hosotte 
(entraîneur). 

Autre anecdote : Lors du Championnat 
du monde 2005 en Slovaquie (à Banská 
Bystrica), nous recevons de Finlande 
(Noname) par colis postal nos survêtements 
« France » à h-4 de la cérémonie d’ouver-
ture ! Ouf !

Insolite également : Avant le départ de l’hô-
tel vers la moyenne distance, par acquis de 
conscience, je demande si tout le monde a 
bien son matériel et ses papiers. Un cou-
reur sénior saute du minibus en marche, 
paniqué, en criant « j’ai oublié mon VTT dans 
la chambre » ! En fait ça ne pouvait arriver 
qu’à lui… 

Equipe de France au 1er WMTBO- Fontainebleau (2002)

Relais Homme Champion du Monde (Fontainebleau, 2002) (doc. FFCO)

Relais Homme Champion du Monde (Nové Mesto, Rèp. Tchèque, 2007)
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FORMATS DE COURSES

Années 1990 : Apparition du Longue 
Distance, du Relais, du Moyenne Distance, 
et du sprint dans les années 2000.
2013 : 1er Championnat de France des 
Clubs.
2017 : 1er Mass start.

Tous ces formats sont actuellement 
au programme des championnats 

internationaux.
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En 1977, j’avais conçu et réalisé un circuit 
d’entrainement physique de plein air. Il 
s’agissait d’un parcours sportif alternant 
diќ éYentZ atelieYZ�oIZtaJleZ ZuY une JouYte 
distance, à la Station Marine du Cranou à 
Hanvec (Finistère).

En 1982, je suis un stage de cartographie 
avec Alain Frangeul, à Rennes. 200 Cartes 
d’initiation seront réalisées. 

Avant 1983, la fédération avait initié les 
P.P.O. (Parcours Permanent d’Orientation). 
Les tout premiers ont été implantés en 
9égion AXuitaine� ZuY la IaZe de loiZiYZ de 
)oTIanneZ� 3»initiateuY en était 1�4iJOel 
Roumanie (C.T.R.). Il s’agissait de piquets 
en IoiZ� JoTWYenant un Jode JOiќ Yé� et leZ 
orienteurs devaient recopier le code sur 
leur carte. A cette époque, j’étais anima-
teur d’orientation à la Base de Loisirs de 
)oTIanneZ et YeZWonZaIle du *luI d»oYien�
tation de la ville d’Hourtin. (Hervé Letteron 
doit en avoir de vieux souvenirs). 

La course d’orientation se pratiquait essen-
tiellement en forêt, souvent domaniale, donc 
loin des villes, ce qui nécessitait une organisa-
tion et des moyens de déplacement person-
nelZ ou loJatiM �JaYZ�� *»eZt danZ l»oIQeJtiM de 
promouvoir l’activité et le sport d’orientation 
Xue Q»ai élaIoYé l»idée de JiYJuitZ d»oYienta�
tion évolutifs à proximité des grandes villes 
�WaYJZ uYIainZ� QaYdinZ� IoiZ JoTTunau_� 
complexes sportifs etc…) et par conséquent 
aJJeZZiIleZ n tout WuIliJ: loiZiY et ZJolaiYe� 

,n 1 ���1 ��� en tant Xue MuZilleY TaYin 
commando j’ai été muté à Lorient. Avec 
l’aide des services techniques de la 
ville, j’ai pu réaliser les premiers circuits 
danZ un WaYJ uYIain : 3eZ 9i]eZ du 
Ter – Lorient.

3e � 1an]ieY 1 ��� le WYeTieY *�9�A�5�6� 
�*iYJuit 9éJYéatiM AdaWté n la 5atuYe et 
L’Orientation) est inauguré par le Député 
4aiYe de 3oYient 1ean�@]eZ 3e +Yian� 
*eZ JiYJuitZ a]aient WouY Iut de MaiYe 
déJou]YiY� WaY deZ taIleZ WédagogiXueZ� 
l’orientation, ainsi que l’environnement, 
Å oYe � Maune� n l»aide de taIleZ � Woteau_ 
d»oYientation� a]eJ WinJeZ Ä _éeZ au Zol� 

LES ACTIVITÉS
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Table Poteau Animaux  (doc.G.Renard)

Les P.P.O. et E.S.O
Guy Renard
«La fédération sortant la CO du bois, elle l’installa dans 
les parcs, puis dans les villes. Guy a alors rebondi sur 
l’idée, tel un Zorro (le renard espagnol) sortant du bois. 
Et les postes permanents ont fl euri un peu partout. 
Comme il nous l’explique... »  Boitiers-pinces (doc.G.Renard)

progressivement, plusieurs circuits d’orienta-
tion ont été réalisés en Bretagne, pour, à ce 
jour, totaliser plus de 250 parcours sur toute 
la France. 

En 1988, j’ai été élu au Comité Directeur de 
la -�-�*6 Wendant � anZ� *»eZt l»année de 
création et de mise en place des premiers 
IoitieYZ � WinJeZ n Ä _eY �ou a]eJ JoIleZ�� 
ZeTi�WeYTanentZ� 3a TvTe année� 1ean�
7ieYYe 3aIYouZZe �e_Jellent deZZinateuY� a été 
aussi élu au Comité Directeur. Il sera amené 
à illustrer tous les circuits d’orientation, envi-
ronnement et patrimoine. 

En 1990, est créé le premier circuit d’orien-
tation WouY WeYZonneZ n ToIilité Yéduite� 
dans le Parc de Bréquigny à Rennes. 
D’autres circuits d’orientation verront le jour 
au *9,7: de )ouYgeZ� n 5zTeZ et n :aint�
:éIaZtien�ZuY�3oiYe� 

,n 1  �� le 4iniZtuYe de 3a 1euneZZe et 
deZ :WoYtZ YeJonnait leZ JiYJuitZ *�9�A�5�6� 
comme outils de développement en zones 
uYIaineZ� 

En 1995, nous pouvons assister à l’inau-
guration de deux circuits d’orientation 
danZ leZ /autZ�de�:eine : danZ le WaYJ de 
Sceaux, et dans le Parc Henri Sellier, au 
7leZZiZ�9oIinZon� 7ouY l»oJJaZion� le *oTité 
Directeur de la F.F.CO, et les cadres tech-
niques ont fait le déplacement. Connaissant 
une forte fréquentation à l’époque, ces 
circuits n’existent plus, aujourd’hui.

,n 1  �� leZ *�9�A�5�6� de]iennent deZ *�7�6�
(Circuits Permanent d’Orientation). Ce qui a 

permis selon le lieu d’implantation de 
JYéeY une Tultitude d»aWWellationZ : 
- Circuit Promenade d’Orientation 
- Circuit Permanent d’Orientation 
- Circuit Photos d’Orientation 
- Circuit Patrimoine d’Orientation 
- Circuit Primaire d’Orientation 
- Circuit Pédestre d’Orientation 
- Circuit Proximité d’Orientation 
- Circuit Précision d’Orientation 
- Circuit Pédagogique d’Orientation 
- Circuit Pluridisciplinaire d’Orientation 

Guy RenardPlaquette ESPACES

3eZ taIleZ WédagogiXueZ e_WliXuaient touZ leZ 
geZteZ de IaZe WouY la tenue d»une JaYte : 
- 1ère taIle: WlieY la JaYte 
- 2ème taIle: oYienteY la JaYte 
- 3ème taIle: TettYe le WouJe 
� �ème taIle: WYendYe deZ WointZ de YeWuYe 
- 5ème taIle: liYe la légende 
- Les poteaux d’orientation, avec pinces, et 
d»autYeZ taIleZ d»oYientation� a]eJ WinJeZ 
également, étaient aussi disposés en alter-
nance avec des questions. 

La fréquentation, entre 1983 et 1986, s’éleva 
à plus de 2 000 scolaires, accompagnés par 
des animateurs sous contrat T.U.C. (Travaux 
d’Utilité Collective), mesure permettant aux 
jeunes sans emploi de travailler dans des 
collectivités territoriales. 

En 1986, suite à mon départ de la Marine 
5ationale� Qe JYée Ton entYeWYiZe WouY la 
conception et réalisation de circuits d’orien-
tation, parcours sportifs, parcours énergie 
et ToIilieYZ uYIainZ¯� 3e WYeTieY WaYJouYZ 
ZWoYtiM Mut YéaliZé n AYYadon �4oYIiOan�� et� 
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*eZ oIQeJtiMZ ont été atteintZ ]eYZ ��1�� 
Les réformes en profondeur et leurs lots de 
nouveautés ont parfois rencontré quelques 
freins, certains orienteurs adultes étant reti-
cents à promouvoir des organisations unique-
ment pour les jeunes.

Le projet O+
Pour ma part, j’ai personnellement commencé 
à m’investir au niveau de la fédération à la 
JoTTiZZion 1euneZ danZ le JadYe du déWloie�
Tent d»un deZ a_eZ du WYoQet 6� : 6» 9eJoYd� 

3»oIQeJtiM était de YaZZeTIleY le Ta_iTuT 
de jeunes à l’occasion du Championnat du 
Monde 2011 en France. Le message de 
l»éWoXue était : « Et si nous rassemblions un 
maximum de Jeunes au cours d’une semaine 
Nationale de la CO ». 

,n 1  �� le *oTité diYeJteuY Z»engage n aideY 
les écoles d’orientation (1 licence gratuite 
pour la création d’une école de CO, plus 
1 liJenJe gYatuite WouY � nou]eau_ liJen�
ciés ayant entre 9 et 16 ans, plus 1 licence 
gratuite pour un nouvel animateur). Par 
« école d’orientation », le Comité directeur 
entend un JluI a]eJ un aniTateuY diWl�Té et 
un calendrier d’accueil.

LE PLAN D’ACTION 2004-2008
*»eZt ]éYitaIleTent loYZ du Wlan d»aJtion 
��������� Xue noZ éluZ� ZouZ l»iTWulZion de 
la +;5� JoTTenJe n élaIoYeY un Yéel WYoQet 
pour les jeunes. 

3eZ oIQeJtiMZ étaient JlaiYeTent déÄ niZ :
� *YéeY deZ é]uneTentZ ZWéJiÄ XueTent 
YéZeY]éZ au_ QeuneZ �,laIoYation du WYoQet 6� 
et de toutes ses déclinaisons)
- Créer une méthode d’apprentissage desti-
nées aux écoles de CO et en parfaite adéqua-
tion a]eJ la TétOode MédéYale �IaliZe de JouleuY�
- Structurer les écoles d’orientation (formation 
de l’encadrement, création d’un programme 
WédagogiXue deZ éJoleZ de *6 et de Ä JOeZ 
pédagogiques)   
� 7YendYe en JoTWte la ZWéJiÄ Jité deZ QeuneZ 
dans la formation des animateurs lors de la 
réforme de la formation
� 0ntégYeY leZ QeuneZ de 1� n 1� anZ danZ leZ 
gYandZ YelaiZ �*-* et *5,��

3eZ QeuneZ Mont deWuiZ longteTWZ l»oIQet d»une 
attention toute particulière de la part de la 
--*6� 3a WYatiXue 1euneZ JoTTenJe n vtYe 
]iZiIle en 1 ��� a]eJ l»oYganiZation du JOaT�
Wionnat de -YanJe n =ittel a]eJ � JatégoYieZ : 
cadets, juniors, seniors, vétérans et Dames 
(depuis nous avons fait des progrès sur la 
parité !). 

Au début des années 80, pour inciter les clubs à créer des écoles 
d’orientation, la fédération avait proposé : «Une école = une 
carte d’initiation gratuite». Depuis, les écoles ont évolué, se sont 
structurées et une véritable pédagogie incitative s’est mise en 
place avec succès. Suivons Valérie sur le chemin de l’école.

Au début des années 80, pour inciter les clubs à créer des écoles 
d’orientation, la fédération avait proposé : «Une école = une 
carte d’initiation gratuite». Depuis, les écoles ont évolué, se sont 
structurées et une véritable pédagogie incitative s’est mise en 

Jeunes et Écoles d’Orientation
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 (Doc.J.Charles)
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Le concept O’Défi  
est un évènement dédié aux jeunes 
issus des écoles de CO qui leur donne 
l’occasion de concourir par équipes et 
une WoZZiIilité d»oIteniY une ­IaliZe 
de couleur » pour valider un niveau de 
pratique. Organisé pour la première 
fois par le Comité départemental de 
Corrèze en 2007 à Bugeat, il s’est 
ensuite transformé en challenge 
national des écoles de CO et est 
dissocié, dorénavant, du passage de 
IaliZeZ JouleuYZ� 3eZ IaliZeZ JouleuYZ 
ont eu un réel succès auprès des 
jeunes avec un rythme de croisière 
de WluZ de ��� QeuneZ�an WYéZentéZ 
aux épreuves depuis 2015. 

Son organisation a été déconcentrée 
pour faciliter la participation. Pour le 
challenge des écoles de CO, les 
oIQeJtiMZ Zont de TettYe en ]aleuY 
l’esprit de solidarité et d’équipe sur 

une ]éYitaIle YenJontYe ZWoYti]e� 4algYé 
une évolution de la formule (équipe de 2 au 
lieu de 3, une organisation par zone, une 
YeZWonZaIilité allouée au_ ligueZ WouY en 
faciliter l’accès et limiter le déplacement des 
QeuneZ�� Jette éWYeu]e tYou]e diffi  JileTent 
sa place dans le calendrier fédéral. 

Le concept O’Camp
*»eZt un JaTW de ]aJanJeZ n IaZe 
d’activités nature pour les jeunes de 11 
à 16 ans. Outre la CO, principal support, 
les jeunes orienteurs ont l’occasion de 

découvrir d’autres activités en nature, 
de se retrouver entre eux, en dehors 
du cadre scolaire et familial, pour 
]i]Ye une e_WéYienJe inouIliaIle� 
A noter les organisations sur des 
ZiteZ d»e_JeWtion : =eYJoYZ� /aut�
1uYa� *�te atlantiXue� *e JaTW de 
vacances est devenu le rendez-vous 
inJontouYnaIle de l»été deZ QeuneZ 
orienteurs. A noter l’engagement 
sans faille d’Etienne Morey qui s’en 
est occupé pendant environ 8 ans. 

Le concept Carto + 
*»eZt l»élaIoYation d»une JaYtogYa�
WOie de WYo_iTité aZZoJiant un JluI 
à une école. C’est aussi une légende 
ZWéJiÄ Xue adaWtée au_ QeuneZ en 
déIut d»aWWYentiZZage�

LES ÉCOLES DE CO
Parlons maintenant de l’élément 
essentiel de notre déveloWWeTent : 
les écoles de CO. Leur réelle struc-
turation commence en 2009 avec 
le premier cahier des charges et les 
exigences qui en découlent pour leur 
laIelliZation� �� éJoleZ Zont aloYZ 
déclarées. 

Le Concept O’Tour
Initialement prévu comme un événement 
se déroulant autour de plusieurs écoles 
�ZJolaiYe ou *6�� il Ä naliZait un aWWYentiZ�
Zage Tené WaY leZ enZeignantZ et leZ JluIZ 
sur des épreuves d’évaluation communes. 

Il a été remplacé par le concept O’Record, 
Xui laiZZe leZ JluIZ liIYeZ du JontenuZ 
ludiques des exercices. Aujourd’hui c’est 
devenu un événement international le 
WOD.

C’est ainsi que les organes déconcentrés de 
la --*6 ont ToIiliZé �� ��� QeuneZ ZuY une 
centaine d’évènements. 

Depuis, ce modèle évènementiel a été 
repris par le WOD (World Orienteering Day) 
au niveau international et le 11 Mai 2016 a 
eu lieu la première journée mondiale de la 
CO. Ensuite, cet événement a été décliné 
ZuY une ZeTaine� 5ouZ ZoTTeZ WaZZéZ en 
France, d’une participation d’environ 2000 
en 2016, avec un pic en 2018 à 7500, puis 
une IaiZZe en ��1  n ����� 

4aiZ Ye]enonZ ZuY le WYoQet 6�� ,laIoYé 
en JollaIoYation a]eJ la +;5 et la 
JoTTiZZion 1euneZ de l»éWoXue dont 
le YeZWonZaIle était )enQaTin )illet 
et le parrain François Gonon. Il a été 
présenté aux licenciés pour la première 
MoiZ en 1uillet ���� danZ l»6»4ag 5� � 
par Pascal Larminach qui a succédé à 
)enQaTin )illet n la JoTTiZZion 1euneZ� 
Ce projet réformait, en profondeur, le 
­ ;YoWOée du 1eune 6YienteuY ® ZuY un 
schéma plus large et en adéquation 
avec l’approche pédagogique fédérale. 
Il s’est déployé progressivement sur 
WluZieuYZ a_eZ :  

Le concept O’abc 
*»eZt un ]éYitaIle ZuWWoYt Wédago�
giXue a]eJ deZ Ä JOeZ JonsueZ WaY 
Hervé Letteron (CTS) et mis en page de 
Mason attYa`ante a]eJ le laWin Ileu et 
le YenaYd Ileu JYééZ WaY un ­ oYienteuY 
designer » Mathieu Puech. 
*eZ Ä JOeZ Zont doYéna]ant aJJeZ�
ZiIleZ n touZ ZuY le Zite --*6� 3e 
concept O’formation est destiné à la 
formation des enseignants.

LES ACTIVITÉS
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Le concept O’Défi  
est un évènement dédié aux jeunes 
issus des écoles de CO qui leur donne 
l’occasion de concourir par équipes et 
une WoZZiIilité d»oIteniY une ­IaliZe 
de couleur » pour valider un niveau de 
pratique. Organisé pour la première 
fois par le Comité départemental de 
Corrèze en 2007 à Bugeat, il s’est 
ensuite transformé en challenge 
national des écoles de CO et est 

une ]éYitaIle YenJontYe ZWoYti]e� 4algYé 

(Doc. V.Berger-Capbern)
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Challenge 2016. 10 clubs, soit 95 jeunes, se sont retrouvées à ORBEY (68), 
les 1 et 2 octobre  pour le challenge des écoles de la zone Nord Est. 

tures de perfectionnement 
pour accueillir les meilleurs 
jeunes. Outre la structura-
tion des quelques écoles 
de CO importantes au niveau 
JluI� leZ gYouWeZ ­ aJJuZ au 
haut-niveau » se sont multipliés au 
niveau des ligues. 

Sous l’impulsion de la FFCO, des week-
endZ d»entYazneTentZ YaZZeTIlant leZ Teil-
leuYZ QeuneZ Zont oYganiZéZ WaY aone : leZ 
premiers RDE (Réseau de Développement 
de l’Elite) voient le jour en 2009, et seront 
renommés de manière plus réaliste 
« Réseau de développement des espoirs ». 
En parallèle sont créés les SLE, struc-
tuYeZ loJaleZ d»entYazneTent aZZoJiéeZ n un 
étaIliZZeTent ZJolaiYe WouY MaJiliteY le Zui]i 
de l»entYazneTent� 0l en e_iZte auQouYd»Oui � 
�*Oen�]e� )eZanson� ;alenJe��

PROGRESSION DES EFFECTIFS
En conclusion, la mise en place de ces 
actions et la persévérance dans leur mise 
en place, leur adaptation à la réalité du 
terrain, ont permis une réelle progression 
de noZ eќeJtiMZ QeuneZ� ,n eќet� le WouY-
centage de licenciés jeunes a progressé 
YéguliuYeTent : de �� � QeuneZ ZuY �1�� 
liJenJiéZ en 1 �1 n ��� ZuY  ��  liJenJiéZ 
en 2018. 

,n WaYallule� la WYatiXue <5:: et <.:,3  
a explosé. A noter, en 2012, la réalisation 
d’un premier questionnaire auprès des 

Depuis 2015, nous totalisons 90 écoles de CO 
ZuY � ni]eau_ de laIeliZation : déJlaYé� OoTo-
logué� laIelliZé et ZuY deu_ ni]eau_ d»ogeZ : 
-05»6 et 7eYM»6� 3a TiZe en ]aleuY deZ éJoleZ 
de CO, dans le dispositif de développement 
deZ JluIZ� eZt la WYiZe en JoTWte de la laIel-
lisation dans les critères de participation au 
*OaTWionnat de -YanJe de *luIZ� 

3eZ oIQeJtiMZ de la JoTTiZZion� JoTTe ]ouZ 
avez pu le constater, sont de dynamiser les 
écoles de CO, mais aussi de mettre en valeur le 
travail réalisé ou les idées originales.

C’est dans ce cadre qu’un concours vidéo a 
été TiZ en WlaJe en ��1�� 5»OéZitea WaZ n QeteY 
un coup d’œil à l’excellent travail réalisé par 
leZ JluIZ� KttS���ZZZ�σcoUientDtion�IU�MeXnes�
ecoles�Ge�co�concoXUs�YiGeo�

*�té idéeZ� leZ JluIZ ne Zont WaZ en YeZte� AinZi� 
la --*6 Z»eZt aZZoJiée au JluI du :�A� .aainet 
Cestas pour lancer la commercialisation d’un jeu 
deZ � MaTilleZ ZuY leZ Z`TIoleZ de la JaYte de 
course d’orientation. 

Depuis 2017, notons également la mise en valeur 
de l»aZWeJt Ji]iXue du Iéné]olat deZ QeuneZ 
animateurs et traceurs qui est concrétisé par une 
récompense de la part de la FFCO. 

HAUT NIVEAU ET 
PERFECTIONNEMENT 
*oté WeYMeJtionneTent et aJJuZ n la ÄliuYe 
haut-niveau, notons une étape importante 
autouY de ��1� : le déWloieTent de ZtYuJ-

enZeignantZ WouY eZtiTeY leuY IeZoin et 
promouvoir la pratique d’une CO de qualité 
en milieu scolaire. Suivra, en 2015, un 
stage de formation national d’enseignants 
YéMéYentZ a]eJ l»<5:: WuiZ l»<:,7� *eYtainZ 
comités départementaux s’approprient le 
projet « une carte une école ». 

5ouZ YetiendYonZ� enÄn� leZ YéZultatZ inteY-
nationau_ Xui ont� eu_ auZZi� IeauJouW 
progressés ces dernières années chez nos 
jeunes.

4eYJi n touZ leZ Iéné]oleZ JaY J»eZt gYoJe 
n ]ouZ Xue nouZ a]onZ Wu IotiY et TeneY n 
Iien touZ JeZ WYoQetZ : -aiYe WYogYeZZeY l»aJ-
cueil, l’apprentissage et le perfectionnement 
de nos jeunes orienteurs.  

5ouZ ZoTTeZ WeYZuadéZ Xue nouZ Wou]onZ 
encore améliorer, avec vous, ces aspects et 
faire progresser une image à la fois ludique, 
sportive et nature de la course d’orientation 
auWYuZ de l»enZeTIle deZ QeuneZ�

Valérie Berger-Capbern et Hervé Letteron
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- Mettre en place une formation (cadres et 
athlètes) et réaliser des documents support,
- Prendre en compte les personnes en situa-
tion de handicap et leur permettre l’accès à 
un JalendYieY de JoTWétition MouYni� 6IQeJtiM : 
� ou � JouYZeZ XualiÄ Jati]eZ YéWaYtieZ WaY 
zone, ainsi  qu’un championnat de France, 
donnant accès aux championnats d’Europe 
E.T.O.C. et championnats du monde W.T.O.C, 
et une ouverture d’une catégorie handicap, sur 
certaines courses pédestres et certains raids 
d’orientation,
- Développer et communiquer, par la concep-
tion de documents de vulgarisation.

En partenariat avec ce 
Département, les deux jeunes 
Ä lleZ� Xui déJou]Yaient la *6 en 
TaYZ� WaYtiJiWaient n un Yaid Ä n 
mai, et elles allaient représenter 
la France à un championnat 
du Tonde en ZeWteTIYe� 8ui 
pouvait le croire ? Une sacrée 
pression pour l’encadrement 
WouY Ä guYeY de Ielle TaniuYe 
sur cet évènement internatio-
nal de premier rang, qui avait 
lieu en même temps que les 
WOC (Mondiaux pédestres). 
Au classement général indi-
]iduel� elleZ Ä niYent JlaZZéeZ 
respectivement 31ème et 32ème, 
résultats inattendus pour ces deux jeunes 
alto-séquanaises néophytes, qui classèrent 
par ailleurs la France à la 7ème place au 
JlaZZeTent deZ 5ationZ� loYZ de Je WYeTieY 
Championnat du monde.

Cette première participation devait être suivie 
d’un développement national. Les orienteurs 
français ne pouvaient en rester là. C’est alors 
que la FFCO, avec ses cadres techniques 
4iJOel +e]Yieu_ et /eY]é 3etteYon� Ä t aWWel 
à moi pour l’animation de la commission 
­ /andiJaW et WuIliJZ diffi  JileZ ®� au Zein de 
laquelle l’O’Pré allait se développer.

LES OBJECTIFS
Sur trois années, de 2006 à 2008, la 
commission O’PRÉ s’était donné des 
oIQeJtiMZ aTIitieu_ :
- Structurer la pratique, par la mise en place 
d’un règlement national, en adéquation avec 
la pratique locale et  internationale,

Seule discipline internationale non pratiquée 
en -YanJe� Anne )YagginZ� aloYZ YeZWonZaIle 
de la commission Trail Orienteering de l’IOF, 
tentait depuis longtemps d’implanter l’orien-
tation de précision (appellation française de 
la discipline) sur notre territoire. Ainsi, elle 
proposait régulièrement, aidée de son mari, 
d’initiations sur certaines courses à étape en 
Aquitaine, dont les 5 jours de France 2003.

Mais l’histoire fédérale de l’orientation de 
précision (appelée « O’Pré ») a vraiment 
déIuté en ����� WaY l»en]oi d»une WYeTiuYe 
délégation offi  Jielle ZuY le WYeTieY JOaTWion�
nat du monde de la discipline (WTOC) en 
:uude n =pZteYrZ� ,n eќ et� 4iJOel +é]Yieu_� 
�+;5 de l»éWoXue� a]ait YeWéYé deu_ QeuneZ 
Ä lleZ en Zituation de OandiJaW : *OaYlotte 
Alaux et Stéphanie Servais qui participaient, 
en Qowlette� au 9aid 0.5 3A-<4A �de]enu 
depuis O’Bivwak), avec les équipes du Conseil 
départemental des Hauts-de-Seine. Ce fut la 
catalyse d’un projet extraordinaire.  

LES ACTIVITÉS
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résultats inattendus pour ces deux jeunes 

Hervé Letteron et Stéphane Ruffi o

Equipe de France ETOC 2007 – Carcans (Gironde)
Premier rang : Serge KLIPFEL, Gilles BOUCHET,
Charlotte ALAUX (équipe paralympique). Deuxième 
rang : Thierry BEQUIGNON, Thierry GUEORGIOU,
Frédéric JORDAN (équipe OPEN), Margaux DIGOUTTE 
(accompagnatrice) et François GONON (COACH).

Orientation de précision 
Stéphane RUFFIO : orientation de précision et FFCO – la naissance française…
« S’étant intéressé à cette discipline innovante depuis le début, 
comment être plus précis que Stéphane sur « l’O’Pré » ?

OM142-p54-61 PPO.indd   5 28/02/2020   06:21



59

Ce fut en grande partie chose faite dès 
leZ WYeTieYZ ToiZ� n Za]oiY : 
- Une commission comportant 10 
TeTIYeZ duZ Za JYéation� 
- Une première formation fédé-
Yale en déJeTIYe ���� a]eJ la 
participation de 15 représentants 
de ligue.
- Un règlement sportif français 
rédigé et intégré au règlement 
national 2007.
- La réalisation d’une plaquette d’in-
MoYTation diќuZée au_ liJenJiéZ a]eJ 
O’Mag, et un document sur le traçage.
- Le suivi et l’aide à l’organisation du champion-
nat d’Europe E.T.O.C, au printemps 2007, en Aquitaine.
- La mise en place d’une équipe de France (8 athlètes) et d’une 
initiation pour 150 personnes.
- Le suivi et l’aide à l’organisation du 1er (et malheureuse-
ment dernier car remplacé ensuite par un challenge national) 
Championnat de France O’Pré, lors de la semaine fédérale en 
Tarn-et-Garonne, à l’été 2007.
- La préparation d’une convention liant la FFCO et la FF 
Handisport, etc.

Cette année 2007 fut un grand cru pour l’O’Pré, et elle laissait 
entYe]oiY un Iel a]eniY WouY Jette diZJiWline o� touZ Wou]aient 
s’épanouir et se confronter. Les Championnats de France 
ont été un MYanJ ZuJJuZ en teYTeZ de WaYtiJiWation a]eJ ��� 
inZJYitZ �1�� MeTTeZ et ��� OoTTeZ dont 1�� QeuneZ� : un 
record mondial de participation à une épreuve d’O’Pré. De plus, 
la France fut remerciée par la Fédération Internationale et par 
l»enZeTIle deZ délégationZ étYanguYeZ� WouY l»e_Jellente Xualité 
d’organisation de l’E.T.O.C. (organisée par la Ligue d’Aquitaine) 
et plus particulièrement pour la qualité des circuits proposés.

En outre, en terme de résultat, la France fut représentée aux 
JOaTWionnatZ du Tonde en <RYaine� et eut de IYillantZ YéZul-
tats lors du championnat d’Europe, avec pas moins de deux 
TédailleZ d»oY �en indi]iduelle : ;OieYY` .ueoYgiou� et WaY éXuiWe : 
-YédéYiJ 1oYdan ;OieYY` )eXuignon et ;OieYY` .ueoYgiou�� a]eJ 
des résultats prometteurs dans la catégorie handicapés, malgré 
une éXuiWe ­ néoWO`te ® JoTWaYée au_ autYeZ 5ationZ�

3»année ���� allait JonÄYTeY un engoueTent WouY l»aJti]ité 
inconnue jusqu’alors, avec notamment une formation 
­ IaliZage en oYientation de WYéJiZion ® en a]Yil danZ leZ 
*�teZ�d»AYToY� <ne ZéleJtion ZuY JandidatuYe Toti]ée Mut 
organisée pour les championnats d’Europe en Lettonie, et 
surtout une sélection pour les championnats du Monde O’Pré 
en 9éWuIliXue tJOuXue �n 6loTouJ�� loYZ du *OaTWionnat 
d»AXuitaine n 5éYaJ �3ot�et�.aYonne�� 4alOeuYeuZeTent� ZuY 
décision du Comité Directeur fédéral, aucune délégation ne fut 
offiJielleTent en]o`ée au JOaTWionnat >�;�6�*�� TalgYé de 
noTIYeu_ JandidatZ� 7aY la Zuite� la ZeTaine MédéYale aJJueillit 
le challenge national, avec une forte participation à nouveau. 
L’O’Pré à la Française était lancée et son devenir dans les 
mains des dirigeants fédéraux.

Depuis lors, le plus gros évènement de la discipline fut préparé 
ZuY WluZieuYZ annéeZ et YéaliZé en :a]oie : leZ >�;�6�*� ��11� 
Une grande réussite tant pour l’organisation des épreuves et de 
tout Je Xui leZ entouYe� Xue ZuY la ZéleJtion d»une Ielle éXuiWe 
de France. A cette occasion, une démonstration d’une discipline 
dérivée fut faite par l’organisation du World Temp’O Trophy.

Stéphane Ruffio

L’ORIENTATION DE PRÉCISION, 
COMMENT ÇA MARCHE ? 

L’orientation de précision est une discipline de 
JouYZe d»oYientation� IaZée ZuY la leJtuYe et 
l’analyse du terrain, à l’aide d’une carte. Les 
JoTWétiteuYZ� n diZtanJe� doi]ent identiÄeY ZuY 
le terrain les points indiqués sur la carte, tout 
en YeZtant ZuY deZ itinéYaiYeZ JaYYoZZaIleZ et 

utiliZaIleZ en Mauteuil Youlant �éleJtYiXue ou non�� 
Pourvu d’une carte et avec seulement l’aide d’une 

IouZZole� ilZ JOoiZiZZent la IaliZe� WaYTi une gYaWWe 
de IaliZeZ� Xui YeWYéZente Jelle indiXuée WaY le JentYe 

du JeYJle iTWYiTé et la déÄnition du WoZte MouYnie� 3e JlaZ-
sement ne se fait pas sur la rapidité d’exécution d’un parcours 

(comme pour les autres disciplines), mais par l’acquisition de points 
par réponses correctes. 

PRINCIPE
Les parcours consistent à réaliser des circuits non chronométrés, 
ZuY leZXuelZ Zont diZWoZéZ deZ WointZ d»oIZeY]ation� d»o� Zont 
]iZiIleZ WluZieuYZ IaliZeZ ZuY deZ détailZ ou éléTentZ de teYYain�  
0l Maut WoinsonneY le JaYton de JontY�le danZ la JaZe JoYYeZWon-
dante n la IaliZe JOoiZie� en MonJtion de la déÄnition du WoZte et 
des informations données par la carte. Les catégories ne tiennent 
WaZ JoTWte de l»oge� du Ze_e et de la MaJilité n Ze Tou]oiY� TaiZ du 
degYé de diffiJulté teJOniXue du WaYJouYZ� *eZ WaYJouYZ WYi]ilégient 
l»aZWeJt Tental� aÄn de  WeYTettYe la JonMYontation  entYe leZ ]alideZ 
et leZ diќéYentZ OandiJaWZ�

• Le point d’observation : Il est matérialisé par un piquet plaquette 
qui indique le numéro du poste et, éventuellement, la couleur 
deZ JatégoYieZ JonJeYnéeZ : )leu : , �elite � Zeul WaYJouYZ loYZ  
deZ JOaTWionnatZ du Tonde� � 1aune : A �aZZea MaJile� � )lanJ :  
+ �déIutantZ�� ;outeZ leZ IaliZeZ d»une TvTe gYaWWe ` Zont 
]iZiIleZ� 3eZ JoTWétiteuYZ Weu]ent JeWendant Ze déWlaJeY aÄn de 
]iZualiZeY leZ IaliZeZ� TaiZ ZeuleTent ZuY leZ JOeTinZ autoYiZéZ� <n 
piquet indépendant, à proximité, porte une pince facilement acces-
ZiIle� WouY ]alideY leZ YéWonZeZ�

• Les grappes de balise : A JOaXue WoZte� 1 n � IaliZeZ Zont 
disposées à des distances qui varient suivant les catégories. Les 
postes doivent être nommés de gauche à droite à partir du point 
d»oIZeY]ation� et Zelon un entonnoiY deZZiné au Zol� au JaZ o� 
d»autYeZ IaliZeZ ne MaiZant WaZ WaYtie de la gYaWWe ZeYaient ]iZiIleZ� 

• La grille de définitions des postes : Elle est identique à celle 
de la *6 JlaZZiXue� ZeuleZ XuelXueZ inMoYTationZ diќuYent� JoTTe 
le noTIYe de IaliZeZ WaY gYaWWe et le ZenZ de ]iZualiZation de JeZ 
deYniuYeZ� ,lle WYéJiZe l»eTWlaJeTent de la IaliZe YeJOeYJOée�

• Le carton de contrôle : 3e JaYton de JontY�le WoZZude WouY 
JOaXue WoZte : � JaZeZ noTTéeZ A ) * + , et A� 3e JonJuYYent 
poinçonne la case qu’il choisit comme réponse.

• La carte : 3a JaYte au_ noYTeZ 06- eZt au 1�����è.

• Les solutions : A la Än de l»éWYeu]e� une Meuille eZt MouYnie au_ 
JonJuYYentZ� ZuY laXuelle ÄguYe le WoZitionneTent deZ IaliZeZ� du 
Woint d»oIZeY]ation� et leZ ZolutionZ WouY JOaXue WoZte�

Les Championnats du Monde 2011, en Savoie, ont succédé aux 
Tondiau_ de :uude en ����� du 1aWon en ����� de -inlande en 
����� d»<RYaine en ����� de 9éWuIliXue tJOuXue en ����� de 
/ongYie en ���  et de 5oY]uge en ��1�� gYoJe au_XuelZ l»aJti]ité 
n’a cessé de progresser au niveau mondial.
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personnes en situation de handicap. Mais 
c’est aussi en organisant stages, formations 
et JoTWétitionZ� Xue le JluI dé]eloWWe 
l’activité, s’impliquant sur des projets dans 
tout le Sud-Ouest, mais aussi en Espagne. 
Pourtant c’est en Savoie en 2011 que le 
JluI lot�et�gaYonnaiZ WYend de la OauteuY� en 
gérant l’essentiel de la partie technique dans 
l’organisation des WTOC, les championnats 
du Monde.

QUAND L’O’PRÉ 
RETOURNE À L’ÉCOLE
4aiZ Z»il eZt un JadYe o� l»on ne Wou]ait 
iTagineY ]oiY l»6»WYé Ze dé]eloWWeY� J»eZt Iien 
dans le cadre scolaire, la technicité de l’activité 
Wou]ant eќ Ya`eY leZ enZeignantZ� 7ouYtant� 
c’est au sein de certains lycées que cette 
variante de la CO s’est forgée une place de 
choix, et plus précisément dans le cadre de 
l»é]aluation en ,�7�:� deZ élu]eZ Zouќ Yant de 
dispenses médicales de longue durée. Sans 
eќ oYt WO`ZiXue Yéel� l»6»7Yé oќ Ye ainZi la WoZZi�
Iilité au WYoMeZZeuY ,�7�:� de TettYe en WlaJe 
un J`Jle ZWoYtiM� Wou]ant TvTe déIouJOeY ZuY 
une note WouY le IaJ�

oIZeY]eY� en YaiZon de leuY YiJOeZZe teJO�
nique. En France, l’aventure pouvait aussi être 
tentée, le premier trophée national d’orienta-
tion de précision (O’pré) lancé, avant l’orga-
nisation, en 2007, des ETOC (Championnats 
d’Europe) en Aquitaine.

LE SUD-OUEST 
AU CŒUR DU PROJET
:i au Ä l deZ anZ l»aJti]ité Z»eZt étendue 
en Ile-de-France, Bourgogne, Bretagne 
ou 9O�ne�AlWeZ� l»eZZentiel deZ IalIu�
tiements de l’O’pré aura vu le jour dans 
le Sud-Ouest de la France. Si le Tarn-et-
Garonne a accueilli le premier challenge 
national, c’est la Gironde qui a reçu les 
ETOC, puis les Pyrénées-Atlantiques 
et la Corrèze de nouveaux trophées 
nationaux. Et comme souvent, c’est 
une histoire d’hommes, de passion-
néZ� Xui auYa oќ eYt n l»aJti]ité un gYand 
JouW de ­ IooZt ® duYant ZeZ JinX 
premières années.

0ZZu de la ligue 4idi�7`YénéeZ� :�9uffi  o auYa été 
le précurseur avec un programme d’actions 
aTIitieu_� notaTTent en Yégion 7aYiZienne 
o� il déIuta deZ aJtionZ en Ma]euY de WuIliJZ 
n ToIilité Yéduite� et ZuY l»oYganiZation deZ 
,;6* aXuitainZ� 3»inJontouYnaIle JluI 56:, 
�5atuYe 6Yientation :aint�,tienne� auYa auZZi 
goûté à l’O’pré avec Hervé Bodelet à la 
Iaguette� ,n AXuitaine J»eZt au Zein du JluI 
5�6�9�+� �5atuYe 6Yientation 9andonnée 
+étente de 5éYaJ�� Xue l»6WYé Ze dé]eloWWe� 
gYoJe n l»oYganiZation d»un WaYtenaYiat ZuY 
plusieurs années avec le Foyer René Bonnet 
de ;onneinZ ����� o� le JluI ]a oYganiZeY 
deZ entYazneTentZ YégulieYZ a]eJ deZ 

PETITES PRÉCISIONS 
SUR L’ORIENTATION
Personne n’aurait imaginé mettre une 
personne en fauteuil roulant face à Téro 
(champion du monde « valide ») au départ 
d’une CO, et pourtant ce fut réalité ! Retour 
sur une aventure de plus de 12 années.

Il y a une douzaine d’année environ, la France 
découvrait le « trail orienteering », nouvelle 
discipline imaginée par l’IOF, pour mettre sur 
Wied d»égalité leZ JoTWétiteuYZ OaIituelZ de 
course d’orientation avec des personnes en 
Zituation de OandiJaW� 5on non� il ne Z»agiZZait 
nullement d’un quelconque fantasme sportif 
déQanté� TaiZ Iien d»une idée JonZtYuite 
autouY d»un JonJeWt d»oIZeY]ation de IaliZeZ� 
:i eќ eJti]eTent il était WoZZiIle de ­ Woinson�
neY ® un WoZte n diZtanJe� il était donJ WoZZiIle 
d’imaginer une activité ludique et technique 
faisant honneur à la course d’orientation, 
même sur des paysages très complexes à 

LES ACTIVITÉS

60

 L’O’pré dans les pinèdes (Doc.JCharles)

L’« O’Pré » vue 
par Frédéric Jordan

«Stéphane Ruffi o ayant détaillé l’«  O’pré  » pour tous, Frédéric Jordan s’est 
intéressé à cette activité, permettant aux personnes en fauteuil de faire de la 
CO Et pour eux, grâce à cette formule, le bonheur est dans « l’O’Pré ».

LE SUD-OUEST 
AU CŒUR DU PROJET
:i au Ä l deZ anZ l»aJti]ité Z»eZt étendue 
en Ile-de-France, Bourgogne, Bretagne 
ou 9O�ne�AlWeZ� l»eZZentiel deZ IalIu�
tiements de l’O’pré aura vu le jour dans 
le Sud-Ouest de la France. Si le Tarn-et-
Garonne a accueilli le premier challenge 

0ZZu de la ligue 4idi�7`YénéeZ� :�9uffi  o auYa été 

sur une aventure de plus de 12 années.

 L’O’pré dans les pinèdes (Doc.JCharles)
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L’idée fait son chemin et des expériences de ce 
type existent dans plusieurs régions, dont l’Aqui-
taine et la Bourgogne, et pourraient s’étendre 
plus largement, d’autant que le support carto-
graphique nécessaire à une telle activité peut 
Ze liTiteY n la YeWYéZentation d»un WaYJ� 5otonZ 
d’ailleurs, que la multiplication des réalisations de 
JaYteZ au .7: oќYe un atout JonZidéYaIle WouY 
le développement de l’O’pré, la précision carto-
gYaWOiXue WeYTettant de YenMoYJeY la ÄaIilité deZ 
réponses attendues.

QUEL AVENIR POUR L’O’PRÉ ?
Si l’IOF considère l’activité Trail Orienteering 
JoTTe l»une deZ XuatYe offiJielleZ n ZeZ `eu_� 
en France la vision de l’O’pré est plus nuancée. 
,n eќet� tYoW de diYigeantZ ont ZouOaité la TettYe 
dans la commission « sport et handicap » alors 
que dans son essence même l’orientation de 
précision est imaginée pour mettre en confron-
tation ;6<: leZ WuIliJZ� ]alideZ� ou non �  
0l YeZte indéniaIle� Xue WouY e_iZteY et gaYdeY Zon 
esprit d’ouverture, l’activité doit être présentée 
et proposée comme un sport adapté à tous, 

COURSES DE NUIT 
« Courir de nuit. Connaître d’autres 
sensations, une autre perception de  

son environnement… »

Si les courses de nuit comptent moins d’adeptes, 
elleZ ont leuYZ ÄduleZ� et un JeYtain intéYvt� 3»é]aluation 
spaciale change, l’environnement revêt un autre 
aZWeJt et leZ WeYJeWtionZ Ze tYou]ent TodiÄéeZ�

et non WaZ la YelégueY n une aJti]ité WouY déÄ-
cients physiques. C’est d’ailleurs dans cet esprit 
que l’IOF a créé le « Temp’O », une variante 
de l’O’pré traditionnelle, permettant de tenir 
JoTWte de la ]iteZZe de YéÅe_ion� et oJJultant 
totaleTent la WYoIléTatiXue de déWlaJeTent� 
Donner du tempo à l’activité trouve donc son 
sens, et devrait aussi donner envie d’organiser, 
d’autant que les zones à cartographier sont 
réduites et que la gestion d’une organisation se 
Mait a]eJ Weu de TeTIYeZ�

Après plus de 10 années d’existence en France 
l»6»WYé a donJ IeauJouW é]olué  teJOniXue-
Tent� Je Xui de]Yait MaiYe ouIlieY leZ eYYeuYZ 
d’organisation passées, et permettre de relancer 
un JalendYieY WluZ étoќé� 9eZte néanToinZ n 
changer les mentalités, et faire admettre à tous 
que l’orientation de précision n’est pas une 
aJti]ité WouY WuIliJ en Zituation de OandiJaW� 
TaiZ une JouYZe d»oYientation� o� ]alideZ et 
personnes handicapées prennent le départ avec 
leZ TvTeZ JOanJeZ de l»eTWoYteY� 4aiZ Änale-
Tent� le WYoIluTe eZt Weut�vtYe ln� eZt�Je Xue 
deZ oYienteuYZ n ���� WointZ de *5� ou WluZ� 
sont prêts à partager des podiums avec des 
oYienteuYZ� Xui eu_� ne WouYYont QaTaiZ étaIliY 
de *5 & ¯ 

,n AXuitaine� il eZt un .aZJon Xui auYa IeauJouW 
donné pour l’orientation de précision, et qui 
auYa auZZi Yesu IeauJouW en YetouY de l»aJti]ité� 
Organisant sa première activité adaptée à Font-
9oTeu en WYéWaYation du ),,:1 �IYe]et d»édu-
cateur sportif), il imagine d’attacher les lacets des 
deux chaussures des concurrents pour apporter 
une JeYtaine éXuité a]eJ leZ WeYZonneZ n ToIi-
lité Yéduite� 8uoiXue louMoXue� l»idée aIoutiYa le 
teTWZ d»une ZéanJe� ZanZ Xu»auJune IleZZuYe 
ne soit enregistrée auprès des concurrents aux 
allures de kangourous …

Aux championnats de France d’O’Pré en 
Bretagne, notre Gascon réalise le triplé avec 
Henri Guilheneuf (catégorie handicapé), lui aussi 
du JluI 5�6�9�+�� Je Xui leuY WeYTet de glaneY 
les deux titres individuels ainsi que le titre par 
équipe. Mais lorsqu’on lui demande de monter 
sur le podium, il refuse ! Son ami en fauteuil 
roulant ne pouvant y accéder, il impose alors un 
podium sans podium … !

Cela dit, quelle que soit la CO, quels que soient 
les projets, pour que tous avancent, il faut des 
gens passionnés, des gens impliqués, et en 
Aquitaine comme ailleurs, on n’en manque pas ! 
AO¯ 1»ouIliaiZ¯ 3e .aZJon en XueZtion� J»eZt 
moi ! 

Frédéric Jordan

Le cadre proposé a aussi son importance.  
:i� un WaYJ ou un WaYJouYZ uYIain Weut ZéduiYe� 
deZ ZouZ�IoiZ éTailléZ de IaYIeléZ T»ont� n 
tout QaTaiZ� déJouYagé d»alleY ]éYiÄeY leZ autYeZ 
Jl�tuYeZ �

DG

M.France Charles accompagne un 
concurrent handicapé. (Doc.JCharles)
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Le matériel a aussi évolué. Les boussoles Silva plaquettes ont été utilisés 
pratiquement par tous les coureurs. Il y a eu la boussole Recta, de Suisse, 
mais l’aiguille aimantée était moins stable que la Silva. Par la suite il y a eu 
SUUNTO, de Finlande. 

Sur le bord de la boussole Silva, il était possible de rajouter une petite roulette avec 
un cadran allant de 1 à 9 (c’est-à-dire 100 à 900 mètres), sur lequel on appuyait 
à chaque 100 mètres lorsqu’on avançait en comptant les pas. Il fallait remettre le 

compteur à zéro à chaque poste.

Avec les cartes de plus en plus détaillées est 
apparue la boussole pouce. Les boussoles plates 
ont évolué avec des aiguilles aimantées, plus 
rapides et plus stables que les précédentes.

7ouY leZ tenueZ et JOauZZuYeZ� on en WYoÄ tait 
souvent pour se fournir à l’étranger, mais très 
vite Orientsport est arrivé, suivi d’Azimut 68. 
Les tenues vertes ont été progressivement 
remplacées par des tissus plus légers et 
des couleurs plus vives. L’amélioration des 
chaussures s’est faite progressivement, 
en qualité et en légèreté.

Etienne Bousser

LE MATÉRIEL
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Les équipements :
La tenue, les chaussures

Etienne Bousser 
«Evidemment, comme on a déjà pu le lire, Étienne 
a traîné ses guêtres dans bien des forêts. 
Guêtres… et d’autres choses. Évolution. » 

(doc. E.Bousser)

(doc. D.Gaulupeau) 

Sur le bord de la boussole Silva, il était possible de rajouter une petite roulette avec 
un cadran allant de 1 à 9 (c’est-à-dire 100 à 900 mètres), sur lequel on appuyait 
à chaque 100 mètres lorsqu’on avançait en comptant les pas. Il fallait remettre le 

Avec les cartes de plus en plus détaillées est 
apparue la boussole pouce. Les boussoles plates 
ont évolué avec des aiguilles aimantées, plus 

«Evidemment, comme on a déjà pu le lire, Étienne 
a traîné ses guêtres dans bien des forêts. 

 (doc. P.Lemarchand)
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Pour les premières cartes il faut dessiner à 
la main les trous, cuvettes, bornes… Puis, 
il y eut les feuilles de transfert « letraset », 
avec lesquelles il fallait décalquer les sym-
boles. Pour les couleurs à 100 % c’était 
MaJile� il Zuffi  Zait de JoloYieY n l»enJYe noiYe� 
Mais pour les nuances 30 %, 50 %, le 
404, le 402, les végétations saisonnières… 
Il fallait découper et coller les transferts 
correspondants (sans les chevaucher, bien 
orientés…). Il fallait éviter de poser les mains 
grasses sur le calque, sinon le transfert ne 
collait pas… et on retrouvait ces petits mor-
ceaux dans des endroits insolites… Puis, 
livraison des calques (roulés dans un gros 
tube) à l’imprimeur. Dans les débuts chacun 
essayait de trouver un imprimeur compé-
tent près de chez lui, avec souvent des 
problèmes d’impression. Fin des années 
70, l’imprimerie Fourcade, à Bordeaux, sera 
l»iTWYiTeuY offi  Jiel de la --*6� 

Au début des années 70 apparaissent 
d’autres solutions d’impression: le tirage 
manuel monochrome à l’alcool, et, éven-
tuellement, colorié au crayon de couleur.

A cette époque, il y a très peu d’orienteurs, 
et encore moins de cartographes ! Les 
premiers cartographes seront étrangers 
ou militaires. Le Suédois Will Stalbrand a 
fait une carte en forêt de Fontainebleau. 
L’armée de Terre française missionna ainsi 
deZ ZouZ�offi  JieYZ WouY YéaliZeY deZ JaYteZ 
de *6� WouY leuYZ WYoWYeZ JoTWétitionZ� 
mais aussi pour les civils. De nombreux 
liJenJiéZ --*6 de Jette éWoXue� étaient 
militaires.

3a JaYtogYaWOie *6 en -YanJe doit un MoYt 
développement à Bernard Stasi, président 

Au_ déIutZ de la *6 en -YanJe� danZ leZ 
années 1970, c’est l’époque de la car-
tographie-bricolage avec les moyens du 
bord. Pour faire une carte, la tendance est 
à l’organisation d’un stage cartographie de 
quelques jours. 

Le maître de stage explique aux stagiaires 
comment cartographier en quelques 
minutes, et chacun va cartographier dans 
Za aone� *oTTe IaZe� on a ZeuleTent 
un agrandissement de l’IGN 1/25 000ème. 
L’objectif : améliorer la carte IGN pour 
réaliser une carte échelle 1/16 667ème ou 
1/15 000ème (le 1/16667 étant le 1/50000 
IGN agrandi 3 fois). 

LE MATÉRIEL DES 
CARTOGRAPHES
Le matériel dont disposent les carto-
graphes : des calques, des crayons de 
couleur, une boussole et une planchette. 
Les techniques de relevés : comptage de 
double pas, visées précises, et triangulation. 

Pour le dessin, il faut reporter les relevés 
terrain sur une « map » puis dessiner au 
­ YotYing ® �Zt`loZ n enJYe de *Oine JaliIYéZ�� 
une couleur par calque au minimum, (noir, 
bistre, vert, bleu et jaune). Le tout sur une 
table lumineuse. Pour faire les tirets (che-
mins, ruisseaux intermittents) il faut gratter 
avec un cutter, ou une lame de rasoir. 

Franz Mareigner 
« Franz Mareigner nous 
conte 50 ans de carto-
graphie. S’il en a fait sa 
profession, n’oublions 
pas qu’il fut athlète de 
haut-niveau… En équipe 
de Franz, quoi !... »

La cartographie

Lidar- Gouville (Manche) Equidistance 2,5 m (doc. F.Mareigner)

Extrait GPS (doc. F.Mareigner)

Extrait GPS (doc. F.Mareigner)

(doc. D.Gaulupeau) 

de la --*6� Xui oItient la noTination de 
*onZeilleYZ ;eJOniXueZ 9égionau_� +uYant 
les premières années, les missions princi-
WaleZ deZ *;9 MuYent de YéaliZeY deZ JaYteZ 
de *6� indiZWenZaIleZ WouY Wou]oiY dé]e�
loWWeY la *6� 7aZ de JaYte� WaZ de *6 �

Dans les années 1980, pas de grands chan-
gements, mais de nombreuses petites amé-
lioYationZ� *OaJun eZZaie de Tieu_ Z»éXui�
per en matériel : Boussole de visée précise, 
mines 0,5 mm de couleur non soluble à 
l’eau, calques tous temps, table lumineuse 
avec variateur de luminosité. Pour les ter-
YainZ diffi  JileZ en YelieM� et ZuYtout loYZXue le 
budget le permet, c’est le début des restitu-
tions photogrammétriques. Mais c’est oné-
reux, et parfois le résultat est très décevant, 
car le photogrammètre ne peut pas « voir » 
le sol à travers la végétation dense.

*e Zont auZZi leZ YeWYiZeZ deZ JaYteZ Yéa�
liZéeZ danZ la déJennie WYéJédente� *»eZt 
l’occasion de les améliorer et de rajouter 
un Weu WluZ de détailZ� *»eZt auZZi n Jette 
époque que le débat sur les souches/
arbres déracinés (chablis) prend plus d’am-
WleuY� *e déIat n»eZt touQouYZ WaZ JloZ¯
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souris, juste un clavier, un petit écran et 
peu de pixels (640x480). Les imprimantes 
couleur sont inabordables, bref les très 
rares cartes, dessinées avec Ocad 4, sont 
moches pour les puristes.

A cette époque, les cartographes les plus 
réputés ont dit : « Jamais je ne dessinerai 
de carte avec Ocad ». Ils changeront d’avis 
avec Ocad 6...

A partir de 1994, c’est avec Ocad 5 et ses 
nouveautés que quelques cartographes 
se lanceront dans le dessin informatisé 
des cartes. Ocad 5 fonctionne sous 
Windows 3.1 et c’est une révolution 
à l’époque. Le matériel informatique 
commence à être financièrement 
abordable, les imprimantes couleurs jet 
d’encre permettent l’impression de la 
base pour cartographier. 

,lleZ WeYTettent égaleTent de ]éYiÄ eY� ZuY 
WaWieY� le Yendu de la JaYte Ä nale� 4aiZ� 
il a surtout deux avancées importantes, 
l»affi  JOage d»une iTage de Mond ZouZ 
Ocad et la courbe de Bézier. Le manque 
d’explications, pour maîtriser le dessin 
avec la courbe de Bézier, fera que peu 
de cartographes utiliseront ce mode de 
dessin.

ARRIVÉE DU GPS
En 1996, suite à la parution d’un 
article dans O’mag, une jeune 
entreprise de cartographie, la 
FYM, investit dans le GPS pro-
MeZZionnel� *»eZt un gYoZ in]eZ�
tissement, plus de 100 000F, 
et ZuYtout� il Maut Z»aќ YanJOiY du 
brouillage provoquant une préci-
sion à plus ou moins 100 m. La 
solution c’est d’avoir deux GPS, 
un Ä _e enYegiZtYant le IYouillage 
et l’autre avec le cartographe, 
puis le soir, un logiciel rap-
proche les données des deux 
GPS, pour obtenir une précision 
inférieure à 3 m.

En 1998, les tarifs des 
photocopies laser couleur 
commencent à être abordables, 
avec des solutions d’abonne-
ment grandes quantités. La 
société FYM commence à four-
nir à ses clients des impres-
sions laser sur papier ordi-
naire. Le gros avantage est de 
pouvoir faire en petites séries 
des cartes avec le parcours. 
*eWendant� il Maut iTWYiTeY 
directement d’Ocad sur le 
copieur.

végétation, mais surtout à cartographier 
au 1/5 000ème pour réaliser des cartes au 
1/10 000ème.

OCAD ET LES CARTES IGN
Dans les années 90, les nouvelles cartes 
se basent sur les cartes IGN 1/25 000ème. 
La consigne des cartographes formateurs : 
ne pas déformer le fond IGN, ou le moins 
possible. Le cartographe doit compter 
ses pas pour évaluer les distances (pas 
normaux sur le plat, pas allongés dans 
les pentes et utilisation de la boussole de 
visée). Le cartographe reporte ses relevés 
ZuY un JalXue Ä _é n une WlanJOette� a]eJ 
des crayons de couleur. Pour le dessin, 
il faut encore faire la « map », et ensuite 
faire un calque par couleur, ou nuance 
de couleur, puis transmettre le tout à 
l’imprimeur.

*»eZt danZ leZ annéeZ  � Xue le deZZin 
des cartes va vraiment évoluer. En 1992, 
apparait le logiciel Ocad 4. Il fonctionne 
sous DOS, et rencontre très peu d’uti-
lisateurs. Ses fonctions sont basiques : 
pas de courbe de Bézier, pas d’image 
de fond, pas de possibilité de création ou 
TodiÄ Jation de Z`TIole� 0l Maut utiliZeY une 
table à digitaliser. Autres freins à l’utilisation 
d’Ocad 4, les ordinateurs sont chers, sans 

NOUVEAUTÉ: LA MD
,n 1  �� leZ JaYteZ deZ *OaTWionnatZ de 
France dans les monts du Forez seront 
fort remarquées. Grande nouveauté 
cette année-là : un nouveau format de 
course, la moyenne distance. Le vendredi 
Tatin� deZ XualiÄ JationZ� et l»aWYuZ�Tidi� 
ZeulZ leZ XualiÄ éZ JouYent la Ä nale� ��� 
minutes pour le vainqueur). L’échelle de 
ces compétitions est le 1/10 000ème, deux 
catégories seulement : Dames et Hommes, 
et presque seulement les coureurs élites. 
Le terrain : le plus technique possible, 
donc un grand besoin de cartes très 
détaillées. 

A cette époque, il y a seulement deux ou 
trois cartographes professionnels français, 
et de très nombreux cartographes béné-
voles, cartographiant le plus souvent pour 
leur club, sur leur temps libre. Alors, pour 
réaliser l’immense zone très technique des 
monts du Forez, il sera fait appel à une 
équipe de 5 cartographes Tchécoslovaques 
(la Tchécoslovaquie faisait encore partie du 
bloc de l’Est.). Le résultat : Des cartes très 
détaillées pour la végétation, du jamais vu 
en France auparavant

Dans les années qui ont suivi cet évè-
nement, de nombreux cartographes se 
sont appliqués à davantage détailler la 
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 Les Rinsillons (Marne-1976) (doc. F.Mareigner)
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DÉVELOPPEMENT D’INTERNET
Juin 2006, le gouvernement ouvre, sur inter-
net, le site Géoportail, qui permet l’accès, dans 
un premier temps, aux « scans » de l’IGN au 
1/25 000ème et aux orthophotos, pour toute 
la France. De nombreux cartographes ont 
donc fait des copies d’écran pour récupérer 
gratuitement ces informations, mais le gros 
problème est qu’une copie d’écran n’est pas 
géoréférencée, et que ce n’est pas simple 
de bien la mettre à l’échelle. Les années 
Zui]anteZ� le .éoWoYtail Z»étoќeYa de WluZ de 
données accessibles, notamment les parcelles 
cadastrales (en copie d’écran…).

Depuis 2008, un site internet (cadastre.
gouv.fr), permet de commander planche 
par planche la quasi-totalité des 
cadastres de France, et pour la plupart 
en vecteur DXF, ce qui permet de récu-
pérer en éléments Ocad les bâtiments, 
les parcelles, etc.

*»eZt en ���� Xu»une nou]elle étaWe 
importante dans la cartographie fut 
franchie. Dans les nouveautés d’Ocad 9, 
il y a notamment la possibilité de connec-
ter un GPS en temps réel. Mais il faut 
s’équiper en matériel coûteux, avec le 
grand risque de ne pas être rentable pour 
une entYeWYiZe WYi]ée� *A7 6Yientation a 
franchi ce pas, s’équipant d’une tablette 
7* étanJOéiÄée et d»un .7: WYoMeZZion-
nel, reliés par Bluetooth.

Autre nouveauté apportée par Ocad 9 : 
L’exportation au format pdf. Avant cela, 
pour imprimer une carte en laser-couleur, 
il Mallait MouYniY le ou leZ ÄJOieYZ 6Jad� touZ 
les logos en images d’arrière-plan, et aussi 
les polices de caractère spéciales. Avec le 
format pdf, tout est inclus dans le même 
ÄJOieY� J»eZt IeauJouW WluZ ZiTWle�

plus ou moins au format de la carte… Inspiré 
de ce qui se faisait déjà en Suisse, une 
jeune entreprise ardennaise testa plusieurs 
ZuWWoYtZ et Änit WaY tYou]eY le WaWieY 7YéaJ� 
aÄn d»iTWYiTeY a]eJ un JoWieuY laZeY 
couleur sur ce « papier ». La première 
utilisation en compétition eut lieu lors d’une 
interrégionale longue distance le 5 mars 
2006, avec 30 à 50 cm de neige. A la prise 
de carte, les concurrents furent surpris et 
fort inquiets. Mais, la ligne d’arrivée franchie, 
tous les concurrents étaient satisfaits de ce 
nouveau papier quasiment indestructible… 
En quelques mois, ce papier et d’autres 
équivalents se sont imposés.

Fin des années 1990, de plus en plus de 
JluIZ tYou]ent deZ ZWonZoYZ WouY ÄnanJeY 
leurs activités, y compris la cartographie. 
Mais il y a un problème, d’un côté le 
YugleTent JaYtogYaWOiXue --*6� Xui iTWoZe 
l’impression en minimum 5 couleurs, (noir, 
bistre, vert, bleu et jaune) et les logos de ses 
sponsors qui utilisent bien d’autres couleurs. 
Donc, pour respecter le règlement et les 
sponsors, il fallait imprimer au minimum 
9 couleurs, et ainsi exploser le budget 
­ iTWYeZZion ®� *»eZt donJ n Jette WéYiode 
que les clubs commencèrent à imprimer 
en quadrichromie, avec des réglages de 
JouleuYZ ZenZiIleTent diќéYentZ deZ noYTeZ 
06-� *onZéXuenJe de Jette entoYZe 
au règlement, il devenait possible 
d»iTWYiTeY le logo --*6 a]eJ du 
rouge et non du bistre ! Depuis 2005, 
le règlement cartographique permet 
l’impression avec des procédés 
numériques.

A partir de 1998, l’IGN commence 
à commercialiser des orthophoto-
gYaWOieZ en ÄJOieYZ géoYéMéYenJéZ� 
Avant, il était seulement possible 
d’acheter des photos aériennes sur 
papier photo, à une échelle estima-
tive et variable sur la même photo ! 
Le principal défaut des orthopho-
tos, c’est qu’elles sont générale-
ment prises en été, et l’on ne voit  
que la cime des arbres. Pas en des-
sous. De ce fait, elles sont très utiles 
pour les terrains peu boisés.

Avant 2006, toutes les cartes étaient 
imprimées sur du papier ordinaire 
ou glacé, avec l’inconvénient de ne 
pas résister à l’humidité. Donc, au 
départ des courses, chaque carte 
était fournie dans une poche plastique 

Les Rinsillons (2003) (doc. F.Mareigner)

Yann faisant des relevés GPS (doc. F.Mareigner)
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Zite inteYnet WYoMeZZionnelZ ign�MY� *e WaYa�
métrage d’Ocad 11, 12 et 2018 permet 
l’accès direct de nombreuses données 
numériques de l’IGN, et de les récupérer 
géoréférencées comme arrière-plan, avec 
un minimum de manipulations.

Durant ces 50 ans de cartographie, 
les cartographes furent très nom-
IYeu_� *eYtainZ ne YéaliZuYent Xu»une 
portion de carte, d’autres partici-
pèrent à plus de 350 cartes. Il y a au 
moins un cartographe qui a couvert 
toute cette période, c’est Bertrand 
Paturet, qui a débuté la cartographie 
en 1969, et cartographie encore.

Dans les débuts, il y avait de nom-
breux militaires qui étaient mission-
nés, et d’autres qui le faisaient à 
titYe Iéné]ole� 3eZ *;9 Wou]aient 
être considérés comme des carto-
graphes professionnels. 

Dans les années 1980, sont appa-
rus les premiers cartographes pro-
fessionnels indépendants, et aussi 
les premiers salariés de ligue ou de 
comité départementaux ayant des 
missions de cartographes. Mais, 
durant ces 50 ans, les plus nom-
breux ont été des bénévoles.

50 ans d’importantes évolutions, 
pour produire des cartes beau-
coup plus détaillées et précises.

Franz Mareigner,
Cartographe depuis 1979
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Et c’est une vraie galère pour savoir si 
la base de données altimétriques est du 
lidar ou une autre source beaucoup moins 
Ä aIle�

Depuis 2018 : quelques cartographes bien 
informés utilisent le Web Map Service du 

STREET VIEW, RELIEF,
HAUTE DEFINITION... 
A partir de la version 11 d’Ocad en 2012, 
une fonction fort utile pour cartographier 
en ville est apparue : lancer « Google 
Street View » depuis Ocad. Vous pouvez 
lancer directement la vue Google Street 
View du lieu voulu, et ainsi cartographier 
depuis chez vous… Mais Google Street 
View ne couvre pas encore toutes les rues 
et ruelles, et le relief n’apparaît pas…

A partir de 2013, l’IGN a mis à disposition, 
des orthophotos haute résolution (pixel de 
20 cm), exploitables par les cartographes. 
*»eZt ]YaiTent une Ionne IaZe WouY leZ 
zones peu boisées.

Depuis le début des années 2000, la 
Suisse, l’Autriche, la Finlande et aussi la 
Belgique ont couvert leur territoire complet 
par le procédé Lidar, qui permet d’obtenir 
un relief très précis et très détaillé, même 
dans les zones boisées. Mais du côté de 
la -YanJe� la Zituation eZt Iien diќ éYente� 
Quelques zones littorales, des zones à 
risque d’inondation et des zones à fort 
risque d’érosion ont été couvertes, dans un 
premier temps. 

Depuis, l’IGN couvre petit à petit le terri-
toire, mais visiblement trop souvent à côté 
des zones forestières qui nous intéressent. Durant ces 50 ans de cartographie, 

les cartographes furent très nom-
IYeu_� *eYtainZ ne YéaliZuYent Xu»une 
portion de carte, d’autres partici-
pèrent à plus de 350 cartes. Il y a au 
moins un cartographe qui a couvert 
toute cette période, c’est Bertrand 
Paturet, qui a débuté la cartographie 
en 1969, et cartographie encore.

Dans les débuts, il y avait de nom-
breux militaires qui étaient mission-
nés, et d’autres qui le faisaient à 
titYe Iéné]ole� 3eZ *;9 Wou]aient 
être considérés comme des carto-

des zones forestières qui nous intéressent. 

(Dessin JP.Labrousse)

Yann et Franz en relevés sur calques (doc.  J.Claude Ragache)
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Séquence nostalgie, et oui, après des débuts en 
1972, j’ai cartographié plus de 50 petites cartes 
ces deux dernières années.

Pour la formation des premiers cartographes 
(j’étais alors militaire),  j’ai été pris en main  par 
le colonel Pierrard, qui, après une heure de pré-
sentation du matériel de relevé nécessaire, m’a 
lâché sur le terrain à Drachenbronn. Les cartes 
illustrant mes propos (et ceux de Franz).

En premier, une carte du Mont 
de Berru de 1972. Je pense qu’à 
l’époque, nous courrions sur ce type 
de carte, et nous faisions parfois de 
très longs déplacements. J’ai pu cou-
YiY  danZ le :ud�6ueZt� n *aYJanZ� ZuY 
les premières cartes de Rabetlat.

La carte de Louviers a été établie 
WaY deu_ gYandZ noTZ de la *6 : 
;Oéo >YoIle^ZRi et 1�*laude 
Sylvestre, sur du papier résistant à 
l’eau !

8uant n la JaYte du �� *OaTWionnat 
de France militaire, en 1972, il s’agit 
de la carte du relais, où l’on peut 
]oiY la WYéJiZion deZ déÄ nitionZ �

Bertrand Paturet

Bertrand Paturet : 
« Franz nous en parlait plus 
haut. Bertrand confi rme.»

(doc.B.Paturet)

Mont de Berru (1972)  (doc. B.Paturet)

Championnat de France  militaire (1972) (doc. B.Paturet)

1»ai Mait une diaaine de *6 en 
1972, en France sur cartes IGN 
au 1/25 000ème, avec très sou-
vent nécéssité de recopiage du 
circuit au préalable. Puis pen-
dant une très courte période et 
pour quelques courses seulement 
�JOaTWionnatZ de -YanJe --*6 n 
Vittel), le vert de la carte a disparu 
ainsi que toutes inscriptions, pour 
n’avoir que du blanc pour la forêt 
et du jaune pour les prairies et les 
champs. Le bistre pour le relief et 
le noir pour les chemins, falaises et 
habitations.

Ensuite viennent les cartes 5 couleurs au 1/20 000ème, pratiquement toujours réalisées 
par des orienteurs (dessins et relevés) qui ont « copié » ce que les pays étrangers 
faisaient déjà. Puis l’échelle passe au 1/16 666ème (pourquoi 1/16 666ème & *e Xu»on 
nous a dit c’est le 1/6ème du 1/100 000ème), puis au 1/15 000ème.

Etienne Bousser

Etienne Bousser
« Nous retrouvons Étienne, version cartographe. 
La « mule » ça vous rappelle quelque chose ? »

Préparation de la mule (doc. E.Bousser)
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Je parle de cartographe de la génération des 
relevés au crayon et à la boussole sur la plan-
chette, à partir d’un vague fond de carte au 
1/25 000° et ensuite du dessin à l’encre de 
chine, au « rotring », sur les feuilles « folarex » 
(une par couleur !). 

J’ai participé aux relevés de nombreuses 
cartes en France et même en Tunisie. Après 
m’être « fait les dents » sur la 1ère édition du 
Bois-Rond (1/16 666°) en 1975, c’est sur la 
2ème édition du Bois-Rond (1/10 000°) que j’ai 
le plus travaillé.

7ouY l»aneJdote� Q»ai Ä ni de gYatteY leZ WointilléZ 
des pistes sur la planche de noir au cours 
d’une nuit blanche, avant l’arrivée matinale 
des déménageurs qui emportaient mon mobi-
lier à Macon en 1979 !

J’ai une profonde admi-
ration pour le carto-
graphe d’aujourd’hui, 
un autre métier ! 

La géolocalisation par 
satellite et le dessin 
numérique ont fait tom-
IeY Iien deZ diffi  JultéZ 
qui pesaient sur la carte 
(« l’infrastructure » de 
notre sport). 

L’accès à la forêt, notre 
« stade », à l’inverse, 
me semble être devenu 
WluZ diffi  Jile WaY endYoit� 
mais c’est une autre 
histoire.

Pierre  Durieux
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(doc. P.DURIEUX)

Pierre Durieux
« Pierre est de la même 
époque qu’Étienne, de la 
même école (pas seule-
ment l’EIS). Leurs souve-
nirs se complètent. » 
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8uand Q»étaiZ *;9 AXuitaine� la deTande 
de la Ligue était forte. Il fallait donc carto-
graphier dans un premier temps de 
manière autodidacte, puis plus technique. 
J’ai ainsi cartographié Lanmary près de 
Périgueux (en noir et blanc) puis Le Taillan, 
la Base de Bombannes (en couleurs) et 
WouY une nationale 3e 7oYge et *oIen 
(tout ça en Gironde). 

J’ai souvenir de la carte du Porge où la 
carte de base IGN au 1/25 000ème, équi-
distance 5 m, ne laissait apparaître que 
peu de courbes de niveau. Il fallait passer, 
entre 50 et 60 heures au kilomètre carré, 
un travail de tâcheron. Pour imprimer les 
cartes, Daniel Fourcade a proposé ses 
services. Il faut dire que ses 2 enfants 
étaient à l’école d’orientation de l’ASPTT 
Bordeaux, et… qu’il était imprimeur.

UNE PETITE ANECDOTE
Sur le terrain, nous décidons avec Masoni de mettre une pierre (50 cm de 
haut) dans un endroit stratégique, sur le circuit H21, On récupère la pierre 
ZuY le *aTW de :ouge� et diaIle en Tain� on la WoZe en MoYvt� 

Le dessin se fait, et les calques sont déposés à l’imprimerie. Mais Daniel 
Fourcade, croyant que ce point noir qui apparaissait était une coquille, 
l’enleva. Me voilà donc, avec mon Rotring, à mettre un point noir sur 
chaque carte avant la course. 
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Jean-Michel Roumanie
« La mule a fait des émules. Pas encore l’« e-mule » ! 
Du double pas à la photogrammétrie. Quel progrès. »

LA PHOTOGRAMMÉTRIE
A cette époque, Gérald Belmas avait décidé de donner une 
note à la cartographie et au cartographe. J’estimais que 
c’était une contre-évolution, pour les cartographes et la carto-
graphie, car seuls certains détenaient les compétences…

En 78, j’avais entendu parler de la photogrammétrie mais 
personne, à l’EIS, ne s’y était essayé. Avec la complicité de 
1aJXueZ *OaYleZ� Xui T»a Mait JonnaitYe :ue /aY]e`� 4eTIYe 
de l’IOF, et son mari, cartographe, je me suis lancé dans 
la recherche de documents, en l’occurrence des photos 
aériennes, de mission faites sur le littoral. 

Une première mission photogrammétrique d’Harvey, pour les 
JaYteZ de ­ 3a *a]ale ® et de ­ 3»Ale_andYe ®� T»a WeYTiZ de 
gagner un temps précieux et une qualité de précision. Les 
cartes à base photogrammétrique se sont vite multipliées 
le long du littoral aquitain et charentais, par la formation de 
cadres.

Jean-Michel Roumanie

C’était le bon vieux temps de la mule ! (doc. G.DELI)

(dessin JP.Labrousse)

(doc G.DELI)
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LE DÉVELOPPEMENT DE LA GEC
A l»iZZue de l»année 1   � la .,* était lanJée 
sur le territoire français ! De nombreuses 
formations ont été mises en place dans 
les ligues, sur les deux années qui ont 
suivi. Après une année d’utilisation sur les 
5ationaleZ en ����� la .,* a été TiZe en 
œuvre sur les interrégionales en 2001.

En France les matériels SPORTident étaient 
aloYZ diZtYiIuéZ WaY la --*6� 7ouY donneY 

suite à la demande croissante de conseils 
techniques de la part des utilisateurs français, 

SPORTident a souhaité avoir un référent technique 
professionnel à partir de 2006.

LE MATÉRIEL
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Le poinçonnage
Du crayon au poinçonnage électronique
« Fini de percer des cartons. Un atelier de 
moins à l’arrivée. Le pointage électronique 
a révolutionné l’organisation des ourses. 
Et même du traçage. Bruno Maes nous 
détaille la G.E.C. »

Avec le développement de l’électronique et de l’informatique dans les 
années 90, l’idée d’une solution informatique de Gestion Electronique des 
*ouYZeZ �.,*� a geYTé JOea XuelXueZ in]enteuYZ en ,uYoWe�

En Allemagne, 2 orienteurs, Siegfried Ritter ingénieur en 
électronique et son collaborateur Diethard Kundisch ont 
travaillé plusieurs années à ce projet et ont créé la société 
AES GMBH avec la marque SPORTident. Une autre 
société en Norvège a créé EMIT, à la même époque.

Stephan Krämer de SportSoftware a adapté ses 
logiciels de résultats, pour y intégrer les données 
lues sur les puces, et des Suédois ont contribués 
aux démonstrations de l’utilisation de SPORTident sur 
quelques compétitions internationales. 

HISTORIQUE DE LA GEC

• 1998 : Lors de l’utilisation de SPORTident aux 5 
jours d’Italie, quelques orienteurs français ont pu 
découvrir l’intérêt apporté par un système de GEC.
• Automne 1998 : Les ligues Aquitaine et Rhône-
Alpes ont fait une demande à la FFCO du choix d’un 
système pour le territoire français en vue d’investisse-
ments par ces deux ligues.
• 19 décembre 1998 : Une présentation de SPORTident par 
Peter Hedberg (Suède) a été faite lors de la 29ème AG FFCO.
• 23-24 mai 1999 : 18ème Raid IGN Francital à La Chapelle-en-
Vercors, organisé par la LRACO avec Jean-François Bonodeau 
(premier raid avec la GEC).
• 20 juin 1999 : Première course coupe de France Interrégionale 
organisée par Villefranche-de-Rouergue Orientation, avec l’appui de la 
Ligue d’Aquitaine de CO à Rodez (12), un test pour les futurs 5 JDF.
• 5-9 juillet 1999 : 5 Jours de France organisé par la LACO, avec plus 
de 3 200 coureurs et la présence d’une équipe de SPORTident pour, 
entre autres, la gestion des boitiers et de leurs batteries changées à 
chaque étape ! 
• 27-29 août 1999 : Premier Championnat de France en Haute-
Provence (04).
• 23-24 octobre : Première nationale fi nale de la Coupe 99 en Haute-
Savoie, organisée par le club d’Annecy avec le soutien de la LACO 
à la GEC, et organisation d’un sprint et d’une classique.
• 11-13 novembre 1999 : Premier stage fédéral organisé par la LACO 
au CREPS de Talence, près de Bordeaux (33), avec 26 stagiaires de 
toute la France.
• 20-21 novembre : Stage régional avec 17 stagiaires aquitains. 
• 6 Novembre 1999 : A l’issue de l’année 1999, la GEC a été incluse offi  -
ciellement au règlement sportif 2000 par le Comité Directeur de la FFCO.

Poinçonnage plus rapide avec la GEC  (doc. B.MAES)

suite à la demande croissante de conseils 

électronique et son collaborateur Diethard Kundisch ont 
travaillé plusieurs années à ce projet et ont créé la société 
AES GMBH avec la marque SPORTident. Une autre 

 : Une présentation de SPORTident par 
 AG FFCO.

Dessin JP. Labrousse)
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Poinçonnage plus rapide avec la GEC  (doc. B.MAES)

Dessin JP. Labrousse)
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En tant qu’utilisateur bénévole depuis 
���1 au Zein du *luI d»6Yientation 
Lorientais et surtout utilisateur pro-
fessionnel pour le chronométrage 
de YaidZ TultiZWoYtZ �*OYono9A0+� 
depuis 2003, j’ai été sollicité en 
2006 pour être le partenaire français 
de :769;ident� *»eZt en ��1� Xue 
Bruno Maes, SPORTident France, 
est devenu le distributeur exclusif 
en France.

,n �� anZ d»utiliZation� la .,* 
avec SPORTident a permis une 
amélioration des organisations, en 
TodiÄant auZZi JeYtaineZ OaIitu-
des comme celle du traçage. 

Le matériel a beaucoup évolué 
tout en restant compatible et 
ÄaIle� 3eZ WuJeZ Zont WaZZéeZ 
d’un maximum de 30 postes 
à 128 postes mémorisables 
et d’une vitesse de pointage 
au contact de 330 m/s à 60 
m/s.  De nombreuse puces 
:0�*aYd�� 1ère génération, 
produites depuis 1998, ainsi 
que des stations de contrôle 
produites depuis 2004, sont 
encore en service aujourd’hui.

AIR+
4aintenant une nou]elle Yé]olution aYYi]e a]eJ le Z`ZtuTe A09�� *»eZt 
a]eJ leZ ZtationZ en WoZZeZZion deZ JluIZ et leZ WuJeZ :0A*� Xue leZ 
organisateurs peuvent proposer le pointage à distance (50 cm maxi et 
40 km/h), sur toutes les courses.

*»eZt une nou]elle e_WéYienJe� Xui WeYTet n l»oYienteuY d»vtYe WluZ YaWide 
au poste, en restant encore plus connecté dans sa relation carte-terrain. 
Mais gare à bien contrôler le numéro de code !

Bruno Maes
Dessin JP. Labrousse)
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LE MATÉRIEL

Les fournisseurs
« Pour s’équiper, si l’on voulait épargner son 
jogging, existait la «  coop-orientation  ». Puis 
vinrent Orientsport, Azimut 68, AirXtrèm… Avant 
tout coureur de haut-niveau, Philippe ne fut 
pas seulement Lemarchand… de boussoles  ! 
La preuve. »

Aucun stagiaire ne quittait l’école sans 
connaitre les rudiments pour tracer, organi-
ser, initier, voire cartographier. Les stages 
se clôturaient par l’emblématique course de 
nuit (avec la ligne d’arrivée au bar du mess !). 
           
Nous étions en contact  permanent avec la 
Fédération, car nous organisions les stages 
1° degré, entraineur, traceur, cartographe, 
sans oublier la promotion impérative par 
vidéo du fameux raid Francital (devenu 
O’bivwak).  

découvrais  les  courses internationales 
et plus particulièrement les  terrains 
norvégiens, lors du championnat du 
monde militaire. Honnêtement, j’ignore 
encore comment j’ai trouvé la première 
balise située à plus de 2 km, dans 
un microrelief au milieu de nulle 
WaYt � *ela JOangeait de noZ JaYteZ  
habituelles (Orléans, Tours, Dijon), 
mais heureusement, nous avions les petits 
YoJOeYZ de -ontaineIleau WouY  affi  neY notYe 
technique !

La compétition est une chose,  mais  orga-
niser, promouvoir, c’est fantastique. A mon 
tour, j’allais pouvoir transmettre en étant 
YeZWonZaIle de la MoYTation *6 deZ Toni�
teuYZ et offi  JieYZ deZ ZWoYtZ� AJJoTWagné 
de mon collègue Robert Buzon, nous avons 
augmenté considérablement les volumes 
OoYaiYeZ� et la *6 eZt de]enue une aJti]ité 
prioritaire au sein des 3 armées.

1»ai déJou]eYt la *6 en 1 �� n l»,�0�:� �iJole 
Interarmées des Sports) de Fontainebleau 
durant ma formation de moniteur. A mon 
retour au Havre, j’ai commencé à organiser 
quelques courses en forêt de Brotonne. 
Mais c’est en 1975, durant un nouveau 
stage dans cette même école, que la pas-
Zion T»eZt ]enue en JOoiZiZZant l»oWtion *6� 
enseignée par Jean-Jacques Rousseau.

7aY JOanJe� Q»ai été aќ eJté n l»,0: en 1 �� 
et cette passion est devenue un virus, si bien 
que j’ai été  sélectionné par Pierre Durieux 
pour intégrer le Bataillon de Joinville en 78. 
Je rejoignais donc les pionniers de l’époque 
G. Belmas, E. Bousser, R. Losiowski, Mielle, 
D. Plockyn et JL. Toussaint.

*ette MoiZ Q»étaiZ danZ le gYand Iain� 
hypermotivé par mon mentor Jean-
*laude :`l]eZtYe �auteuY de ­ 3a JouYZe 
d’orientation moderne » - Editions Vigot), je 

« Pour s’équiper, si l’on voulait épargner son 

mais heureusement, nous avions les petits 

(dessin JP.Labrousse)
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P.Lemarchand organisateur (doc. P.Lemarchand)
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« Azimut  68 » : On retrouvait aussi Claude et Alice Desaintjean sur toutes les courses nationales (doc. G.DELI)

• Un stand au raid Francital, dans le Diois, 
le samedi, et après une nuit de route être 
WYéZent au *�-�*� le diTanJOe Tatin n 
Font-Romeu (les aléas du calendrier).

MES CAUCHEMARS
Le premier : délégué technique lors du 
*OaTWionnat de -YanJe 1 �� n A`dat 
(Puy-de-Dôme), j’avais testé le circuit élite 
en 1h39 avec une carte sommairement colo-
riée ! Le temps de course  étant de 1h30 ; 
j’avais dit ok à Patrick Masson le traceur. 
Malheureusement le test était en hiver (19 
février), mais l’épreuve le 5 juin. Vous pouvez 
imaginer la végétation avec le microrelief : 
un ]Yai déZaZtYe � inoYTéTent d»aIandonZ 
et des temps de courses hors normes. Pas 
de titre !

Et l’autre : aux trois jours de France à 
Fontainebleau en 1980,  je croyais avoir perdu 
la raison. En ouvrant les circuits, impossible 
de trouver les postes. En réalité nous nous 
étions fait voler une vingtaine de piquets et 
le départ était saccagé. Heureusement Jean-
Luc  Toussaint avait tout prévu et le départ 
n’a été repoussé que de 30 mn.
  
MAGASIN FÉDÉRAL
Dès la première année,  j’avais bien sûr initié 
Ton éWouZe AnniJR n la *6� et nouZ a]onZ 
eu l’immense plaisir de découvrir  la vie 
itinérante de l’orienteur, au sein du meilleur 
club de l’époque l’EIS. Elle s’impliqua aussi 
au ni]eau de la 30-*6 �3a ligue d»0le�de�
France).

A cette période, elle ignorait que ce sport 
de]iendYait WaY la Zuite  Zon TétieY�  ,n eќet 
n la MeYTetuYe de la *ooW�oYientation �Taga-

VULGARISATION/VTT’O
Pour ne plus entendre : c’est quoi  la 
*6 & ,O Iien � +e la JouYZe d»oYienta-
tion ? Ah ! De la « course de natation ».  
Waouh ! Il  fallait vraiment la vulgariser.                                                                                                                           
Le fait de l’introduire dans les sélections 
du *aTel ;YoWO`� du *OallengeY ;YoWO`� 
du Paris-Gao-Dakar (à pied et VTT) allait 
permette d’obtenir un nouveau regard sur 
l’activité.          
                             
En plus, l’arrivée du VTT en France  et ma 
rencontre avec Stéphane Hauvette, créa-
teur du Roc d’azur, nous permis d’organiser 
en 1987 un premier  VTT’O à Tignes, durant 
le ;YoWOée deZ AlWeZ� *onQointeTent� nouZ 
avons intégré l’orientation dans ses stages 
moniteurs VTT à Ramatuelle. 

*»était WaYti : l»idée a été de JYéeY le WYe-
mier porte-carte rotatif. Alors, avec Jean-
Luc Toussaint (DTN  de l’époque) nous 
avons proposé une nouvelle discipline à la 
-édéYation� 3a *6 n =;; naiZZait� 

MES SOUVENIRS
• Un face à face avec un énorme élan en 
Norvège.
• Grâce au stage organisé de main de  
maitre par Didier Haberkorn  en 1980,  
j’ai pu découvrir l’accueil si chaleureux 
des Tchèques, mais aussi la technicité 
des cartes.                                                                                                                                         
• Mon premier raid Francital en 84, à Luz-
la�*Yoi_�/aute �+Y�Te�� et la JoTWliJité 
de YetYou]eY ZeZ oYganiZateuYZ� *aTille 
Gintzburger et Michel Devrieux, chaque 
année au raid.
• Les stages cartos organisés avec les sta-
giaires de l’EIS à Nîmes et au Larzac.

Zin MédéYal de TatéYiel *6�� nouZ déJidoTeZ 
de créer Orientsport en septembre 1981.                                                                                                                  
*»était le déIut de l»a]entuYe� JaY Weu 
d’articles existaient. Il a fallu concevoir les 
guvtYeZ� IaliZeZ� WinJeZ� tenueZ de *6 
�enÄn� WluZ WYoJOeZ du W`QaTa Xue du JoY-
saire actuel...).

Seulement deux marques de boussoles 
étaient en rivalité sur le marché : Silva et 
Suunto. Ensuite vint la création d’une ligne 
:il]a 6YienteeYing : JOauZZuYeZ� WoYte�déÄ-
nitions, balises, pinces, etc. 

L’implication de Silva m’a permis de 
prendre, plus tard, la direction de Silva 
-YanJe� *e WoZte JonZolideYa� ZouZ une 
autre forme, mes liens avec la Fédération, 
en de]enant MouYniZZeuY offiJiel deZ ,XuiWeZ 
de France  durant 14 ans.  

UN LONG PARTENARIAT
*»eZt WYeZXue un anni]eYZaiYe JoTTun� 
50 ans pour la Fédération, bientôt 40 pour 
Orientsport, mais aussi 40 ans pour le raid 
O’bivwak, avec qui nous sommes parte-
naires depuis le début. 

*»eZt en eќet un long TaYiage� et Xuelle 
ZatiZMaJtion de ]oiY l»é]olution de la *6 en 
France, si dignement représentée par tous 
nos jeunes à l’international, sans oublier 
tous ces bénévoles qui en assurent la pro-
motion. 

Pour nous, avoir la chance de passer le 
YelaiZ n notYe ÄlZ 2élig� J»eZt une TeY]eil-
leuse façon de garder le cap et ainsi de 
conserver le contact avec vous tous, amis 
orienteurs.

Philippe Lemarchand
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(dessin M.Puech)

(dessin M. Puech)
(dessin JP.Labrousse)
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LE MATÉRIEL

« La forêt, il connaît. 
Et la brousse aussi ! »

Sollicité par Jean-Michel Roumanie, Jean-Pierre a com-
mencé par illustrer les cartes d’Aquitaine, puis le magazine 
3igne d»AYYvt et leZ doJuTentZ WédagogiXueZ� aÄ n de leZ 
rendre plus attractifs. 

Bien sûr, orienteur lui-même, il possède toutes les don-
nées pour reproduire l’univers de la course d’orientation 
ZouZ un angle OuToYiZtiXue� *»eZt Je Xu»il a enJoYe Mait 
pour ce numéro spécial.  Et il a fait des émules, des 
QeuneZ lui ont eTIozté le WaZ� JoTTe 4agali *ouWat 
ou Mathieu Puech. La relève est assurée.

Illustration des fascicules et des 
cartes par Jean-Pierre Labrousse
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NOUS AVONS 
UN RÊVE
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30€

RÉGLAGE DE 
L’INCLINAISON 
ET DE  LA HAUTEUR 

INSTALLATION 
SANS OUTILS 

ROTATION À 
360°

DÉCOUVREZ L’HISTOIRE DU PRODUIT SUR DECATHLON.FR




